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« Human after all »
En 2023, tout le secteur de l’écriture est menacé par 
la popularisation d’intelligences artificielles. Tout ? 
Non ! Au sein du paysage médiatique, des rédactions 
peuplées d’irréductibles journalistes résistent encore et 
toujours à l’envahisseur numérique, celui censé accélérer 
encore davantage la dématérialisation et la désuétude 
de la presse. Traitez-nous de naïfs, mais l’on ne peut 
s’empêcher de se dire que certaines approches semblent 
toutefois irremplaçables, certaines informations 
impossibles à recueillir autrement qu’au contact des 
artistes, sur le terrain, en quête d’anecdotes et de récits 
inédits. Ce nouveau numéro déborde ainsi d’articles où 
l’être humain est au centre de tout. On le ressent dans 
la création d’un spectacle de stand-up (p. 80) ou dans un 
discours politique (Jean-Pierre Raffarin, p. 10). On le sent 
vibrer avec intensité lors d’un échange entre le directeur 
et le représentant des médecins du centre hospitalier de 
Niort (p. 20). On en perçoit les doutes et les certitudes 
au moment de plonger dans la carrière d’un rappeur 
reconnu (p. 93).

Plutôt que de céder à la panique générale, la rédaction 
de J’adore Niort, récemment renforcée par l’arrivée 
de journalistes expérimentés (Albert Potiron, Mélanie 
Bauer, Maxime Delcourt, Kelly Le Guen), préfère 
ainsi défendre une conviction : celle consistant à 
faire confiance au reportage, à privilégier l’analyse au 
commentaire creux, à traiter l’actualité avec sérieux, 
non pas dans l’idée de stimuler l’esprit, mais bien 
de l’enrichir, le bouleverser, le sortir du fourre-tout 
informationnel.

On est par exemple très fiers d’avoir pu suivre 
Lomepal lors de sa tournée fantôme dans l’Ouest de la 
France, devançant de quelques mois son passage aux 
Francofolies de la Rochelle ; on se réjouit également 
d’avoir pu échanger longuement avec Guillaume 
Meurice, persuadé que l’humour, la musique ou le 
théâtre peuvent raconter une histoire émotionnelle 
commune. C’est même là une autre de nos certitudes : aussi 
fascinantes soient-elles, les intelligences artificielles ne 
remplaceront pas notre désir de collectif, cette façon 
d’envisager un magazine comme un espace de rencontres 
où les regards se croisent, les avis se contredisent 
et les expériences de chacun nourrissent un récit 
suffisamment fort pour faire la nique à l’industrialisation 
des esprits.

J’adore Niort est une marque déposée et éditée par H.I.M MEDIA (SARL).
Distribué à 20 000 exemplaires gratuitement. 
Nous contacter : contact@jadoreniort.fr ou 05 49 34 65 95  
H.I.M MEDIA :  
www.jadoreniort.fr 
60 Avenue de La Rochelle – 79000 Niort – France
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l’actualité des grands chantiers

L’actualité du secteur Place Martin-Bastard
INFO.TRAVAUX

se transforme

L’actualité des grands chantiers
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Hôtel de ville

GareDenfert-Rochereau

Pour en savoir plus sur les grands chantiers qui vont 
transformer la ville à l’horizon 2025 (objectifs, projets 
architecturaux et paysagers, palette végétale, calendrier des 
opérations), suivre l’évolution des travaux et leurs impacts 
sur la circulation et le stationnement, scannez le QR code
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F A S T  F O O D

Ton actualité bouil-
lante ?
Je me consacre à l’écriture de 
mon 4e roman. Je peux juste dire 
que ce ne sera pas noir, mais une 
jolie histoire dont je ne veux rien 
dévoiler pour l’effet de surprise et 
par superstition.
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LAETITA MILOT
De passage au Leclerc Culture de 
Niort, Laetitia Milot a fait son trou 
dans le métier comme on dit. Enfin 
dans « les métiers » devrait-on dire, 
tellement tout semble réussir à la 

comédienne, écrivaine, danseuse…

Pour quoi t’arrête-t-on 
le plus dans la rue ?
Pour mes rôles de comédienne à 
la télé bien sûr. Pas uniquement 
pour Plus belle la vie. Les séries La 
vengeance aux yeux clairs, Olivia 
ou le téléfilm Liés pour la vie ont 
marqué les gens.

Ta meilleure 
expérience de 
tournage ?
J’ai adoré Liés pour la vie, une 
histoire tirée de l’un de mes 
romans. C’était génial !

Pas trop phagocytée 
par Mélanie Rinato ?
Je suis plutôt reconnaissante 
envers ce personnage de Plus 
belle la vie qui m’a ouvert plein 
de portes dans le métier.

Une histoire avec le
père Fouras ?
Je vais participer à mon 3e Fort 
Boyard. Je vais finir par le mettre 
dans ma poche. J’adore cette émis-
sion qui permet de se dépasser. 

Un souvenir cuisant 
au sein du Fort ?
J’ai particulièrement souffert 
de la pluie d’insectes dans la 
cabine. Ils ont évité de lâcher 
les serpents de peur que je ne 
pète vraiment un câble.

Ton jeu préféré ?
J’ai bien sûr adoré Danse avec 
les stars. L’émission a été une 
révélation pour moi.

Tes modèles dans
le métier ? 
J’admire George Clooney, Jean 
Dujardin, Lady Gaga… pour la 
diversité de leurs engagements.

Un petit mot pour Endo 
France
Je suis marraine de cette asso qui 
œuvre pour la reconnaissance de 
l’endométriose. Une maladie dont 
je suis atteinte et qui concerne 
beaucoup de femmes.

Interview @karlduquesnoy

Crédits : 
Photo : D.R.

La polyvalence ça
te connait ! 
Oui faire plein de choses diffé-
rentes je trouve ça bien. Je tiens 
peut-être cela de mes années 
sport études où j’étudiais le ma-
tin et dansais l’après-midi.
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LE PROFESSEUR RAFFARIN 

Et le prisme du leadership

Jean-Pierre Raffarin, 75 ans bientôt, dispense ses 
lumières sur les grandes questions que soulève 
l’époque comme sur les sujets disons … plus locaux 
comme l’évolution de notre bonne vieille cité niortaise. 

Une ville qu’il a fréquentée durant 
l’enfance et plus tard comme chef 
de l’exécutif régional. « J’ai toujours 
trouvé que Niort était bien plus belle 
que les gens ne l’imaginent quand ils 
ne la connaissent pas. » Ces dernières 
années, l’ancien Premier ministre 
perçoit même « un sursaut qui se sent 
à de nombreux indices visibles au-delà 
de la ville. » Niort est d’abord bien 
placée sur des thèmes dans l’air 
du temps : la société de services 
et de loisirs, l’environnement, 
la rénovation urbaine… Et il ne 
m a n q u e  p a s  d e  s o u l i g n e r 

« l’alternance politique menée dans un esprit d’ouverture, 
non partisane » qui s’est opérée ici voici quelques années. 

« Ce nouveau leadership a rencontré des circonstances 
favorables ainsi qu’un appétit des habitants pour que 
l’image de leur ville soit à la hauteur de ses atouts. »

Depuis son retrait de la vie politique en 2017, Jean-
Pierre Raffarin occupe diverses fonctions comme celle 
de président de la fondation Leaders pour la paix ou 
encore de professeur à l’école supérieure de commerce 
de Paris « où l’on m’a confié un cours sur le leadership. » 
Un concept qu’il a longuement mûri et développé. 
« Avec les circonstances, je me suis rendu compte que dans 
les grands sujets qu’on avait à traiter, le leadership était une 
clé d’analyse utile », avance-t-il. Le drame de la guerre en 
Ukraine, « ce retour de la bestialité, ce recul de civilisation » 
sur le sol européen s’observe aussi à l’aune de ce 
concept. « C’est une dérive du leadership qui est d’abord 
passée par l’exercice solitaire du pouvoir, puis l’hubris - 
un goût excessif pour ce pouvoir – avant cette pratique 
névrotique de l’autocrate. » L’ancien homme d’État voit 
dans ce conflit une opportunité pour l’Europe, « qui 
souffre d’un déficit de leaders », de se rattacher à son 

« Ce nouveau 
leadership niortais 

a rencontré des 
circonstances 

favorables et 
un appétit des 

habitants pour 
que l’image de 
leur ville soit à 

la hauteur de ses 
atouts. »
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Après une carrière politique qui l’a conduit jusqu’au plus haut niveau 
de l’État, Jean-Pierre Raffarin est devenu un sage observateur des 

soubresauts du monde. Le natif de Poitiers livre ses analyses à travers des 
ouvrages, des conférences, des cours. Il a récemment édité un texte sur 
le leadership, un concept qu’il voit comme une clé d’analyse permettant 

d’éclairer tous les sujets, des tensions internationales
à la transformation de Niort.

Interview @karlduquesnoy
Crédit photo : @realkafkatamura



ADN. « En retrouvant une cohésion entre l’est et l’ouest, 
puis en renouant avec sa conscience initiale. Car l’Europe 
s’est construite en surmontant la violence et la honte de la guerre. » 
Il souligne une mobilisation salutaire de la société 
civile comme actrice majeure de la gouvernance. « Le 
pouvoir n’est plus concentré dans les seules mains politiques 

et institutionnelles. Les sanctions 
appliquées à la Russie par le mouvement 
sportif par exemple, comme l’exclusion 
possible des Jeux Olympiques, touchent 
l’opinion publique mondiale au cœur. »

Ce sinologue averti observe par 
ailleurs que la gouvernance 
mondiale est le théâtre d’une 
bataille de leadership entre les 
États-Unis et le géant chinois. 
« L’histoire a beaucoup traité cette 
question de rivalité entre le n° 1 et le 
n°2. C’est le piège de Thucydide, quand 
une tension dangereuse s’installe entre 
la nation dominante et l’émergente. » 

Selon lui, l’Europe, prise en tenaille, doit instaurer un 
rapport de force pour se protéger. « Quand les Allemands 
et les Français sont réunis, avancent ensemble, ça marque le 
monde entier. Nous avons une force économique, militaire 
mais surtout une force morale car nous avons surmonté 
la guerre la plus honteuse de l’histoire par l’amitié franco-
allemande. » Mais pour l’heure, notre continent ne 
donne pas le sentiment d’être guidé par une force 
leader. Le Brexit et la guerre en Ukraine contribuent 
en outre à la fragiliser. « Je réponds à cela par la nécessité 
de créer un leadership qui respecte nos différences. Je ne 
crois pas à la mise en place d’une Europe fédérale de type 
américain. La nation est chez nous à la base du vivre-
ensemble. L’espace national est l’espace de compréhension 
des choses. » 
L’ex Premier ministre estime par ailleurs qu’une 
collaboration est souhaitable entre l’Europe et la Chine 

pour le développement de l’Afrique. « Ici il faut agir de 
façon multilatérale. Les Chinois nous ont fait cette demande 
à plusieurs reprises, ils sont conscients de leurs difficultés et 
mesurent que l’Europe a une expérience qui peut être utile 
en Afrique. J’ajoute qu’une coopération est même à bâtir, 
avec l’Inde et le Japon qui s’intéressent de plus en plus à 
ce continent. » Et toujours pour sortir de la tenaille 
entre la Chine et les États-Unis, il préfèrerait ne pas 
avoir à choisir : « en consolidant une alliance politique 
avec les Américains et une alliance économique, sur le 
développement africain notamment, avec la Chine. »
Jean-Pierre Raffarin milite pour une meilleure 
collaboration des démocraties entre elles. « Les régimes 
autoritaires font campagne pour dire que la démocratie vit 
ses dernières heures. On le voit en Afrique par exemple. Face 
à la compétition internationale, nous devrions davantage 
organiser le front et la performance des démocraties. Mais 
nous souffrons du manque de légitimité populaire. La 
participation électorale est le sang de la démocratie. Les 
Américains nous ont donné une belle leçon de ce point de 
vue avec l’élection de Biden. C’est la participation qui a sorti 
Trump. »

Making of 
Entretien téléphonique
Durée : 30 minutes
A propos de J’adore Niort : « Je pense qu’il est très 
important d’avoir des médias territoriaux pour favoriser 
l’émergence du pluralisme des leaderships. À Niort vous 
avez des circonstances qui permettent à des projets comme 
le vôtre de s’épanouir. Je vous le souhaite. »

Sources livres
- « Choisir un chef – Les secrets du leadership à travers 
l’histoire », chez Michel Laffon en 2021
- « Ne sortons pas de l’histoire – La diplomatie ou la 
guerre », chez Michel Laffon en 2023

          @jpraffarin

« Nous avons 
une force 

économique, 
militaire mais 

surtout une force 
morale car nous 
avons surmonté 

la guerre la 
plus honteuse 

de l’histoire par 
l’amitié franco-

allemande. »
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E.LECLERC ESPACE CULTUREL
37 rue Jean Couzinet 79 000 NIORT - Tél. : 05 49 17 39 10
Ouvert de 9h à 20h du lundi au samedi

FESTIVAL

3e ÉDITION

 PRÉSENTE DU 27 AU 30
JUIN 2023

PARC DE PRÉ-LEROY
NIORT (79)

17 CONCERTS DONT 9 OFFERTS
VILLAGE FESTIVAL / 2 SCÈNES

P LARFESTIVAL du

3èm
e

Suspense 
A Mendès

T H E  L EG E N D  O F  Z E L DA
Une aventure épique à travers les terres et les cieux d'Hyrule vous 
attend dans The Legend of Zelda : Tears of the Kingdom sur 
Nintendo Switch. Créez votre propre aventure dans un monde où 
vous pouvez donner libre cours à votre imagination.
Le jeu le plus attendu en 2023 est disponible en pré-commande à 
l’Espace Culturel de Niort pour une sortie of�cielle le 12 mai 
2023!

CU LT U R I SS I M O
Les artistes, chanteurs et comédiens de Culturissimo reprennent la route 
pour cette 10ème édition avec une soirée inédite le mercredi 10 mai 
2023 au Moulin du Roc pour une lecture musicale de Sandrine 
Bonnaire et Erik Truffaz.

F E ST I VA L  D U  PO L A R
Samedi 10 juin 2023 - de 10h à 18h, venez à la rencontre d'auteur.es de 
polars, thrillers et autres romans noirs lors du Festival du Polar «Suspense 
à Mendès». En présence notamment d'Alexandra JULHIET, de 
Jean-Christophe BOCCOU et René MANZOR. Le suspense s'empare de 
votre Espace Culturel ! 

N I O RT  JAZ Z  F EST I VA L
Nous sommes �ers d’être à nouveau partenaire du Niort Jazz 
Festival pour cette 3ème édition du 27 au 30 juin 2023 au 
parc de Pré-Leroy. Retrouvez sur place notre boutique avec toute 
la discographie des artistes présents et venez également 
participer aux séances de dédicaces!

PAT ’ PAT ROU I L L E  !
Venez rencontrer Stella & Chase de la Pat’Patrouille le samedi 6 mai 2023 
de 10h à 12h et 14h à 18h.
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ANNE ROUMANOFF

Éternel renouveau

Tout va presque bien, c’est un spectacle qui se 
renouvelle sans cesse ?
Oui, j’ai beaucoup parlé du Covid par exemple, mais 
je crois qu’on est passé à autre chose. Maintenant, on 
n’est même plus en post-Covid, on est dans l’inflation, 
la guerre… Je me cale vraiment sur l’actualité, c’est ce 
qui plait beaucoup aux gens. Et même l’inflation, j’en 
parle, mais moins qu’il y a trois mois finalement. C’est 
selon l’ambiance du moment, il y a des choses qui vont 
faire rire, et puis deux semaines après, moins.

Tout le spectacle ne parle pas d’actualité, cependant…
Non, bien sûr. Je parle aussi des femmes divorcées, 
de l’informatique et des cookies, des influenceurs, 
de la voyance… C’est large ! Je ne raconte pas ma vie 
personnelle non plus, j’ai quand même un peu de 
pudeur, mais je m’inspire de choses que j’ai pu vivre, 
et puis après ce sont mes copines, mon entourage… Ce 
n’est pas que moi. 

Vous fêtez aussi 35 ans de carrière. Quels changements 
avez-vous constatés depuis vos débuts ?
Tout a changé. La société a changé donc ça modifie 

aussi la manière de faire de l’humour, les thèmes, la 
manière d’exercer le métier. Aujourd’hui on a Internet 
et les réseaux sociaux, ça n’a plus rien à voir. Mais c’est 
ça aussi qui est intéressant. Et puis moi j’ai changé 
aussi, j’avais 22 ans j’en ai 57, vous vous rendez compte 
? Même si je fais beaucoup moins, il paraît [rires].

Avez-vous, depuis tout ce temps, une source 
d’inspiration toujours infaillible ?
Le truc qui revient toujours, c’est les gens qui 
m’énervent [rires]. Dans la vie quotidienne, dans mon 
métier, les remarques et questions idiotes qu’on peut 
me poser parfois. Quand je reproduis des personnages, 
c’est souvent des gens qui me tapent sur les nerfs. Et 
puis je dis les choses que les personnes ne disent pas 
normalement, je pense aussi que c’est pour ça que ça 
parle à tous. L’humour se base souvent sur un fond de 
vérité, finalement.

          facebook.com/anne.roumanofficiel

          le 1er juin 2023 à Bressuire (Bocapole)

S P E C T A C L E J’adore N
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Fêtant tout juste ses 35 ans de carrière, Anne Roumanoff foule les routes 
de France (et au-delà) pour son dernier spectacle, Tout va presque bien. 
Avec plus d’une centaine de représentations, dont beaucoup à guichets 

fermés, le succès est retentissant. Rencontre.

Interview @kellyleguen
Crédit photo : DR



LOMEPAL

Dans le bon ordre
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Arrivé dans la cour des grands du rap francophone, Lomepal a eu la 
sagesse de redevenir Antoine Valentinelli et d’opérer un break de trois 

ans. Mais ne pas se laisser abuser par le titre de son nouvel album,
« Mauvais ordre » : il revient les idées claires, tant dans sa tête que sur sa 
carrière, avec une formule rap et rock, l’un des concerts les plus attendus 

des Francofolies de la Rochelle 2023.

Interview @p4sc4lbertin
Crédit photo : @lambert.davis

« J’suis à peu près sûr d’être à peu près quelqu’un 
de solide » (« A peu près ») / « Laisse-moi te jouer 
Strawberry Fields » (« Pour de faux ») / « Envie de 
planter quelques tomates et de faire du son sans ordi 
» (« Tee »).
On le sait, il faut distinguer l’homme de l’artiste. Mais 
l’automne dernier, à la découverte de ces extraits de 
« Mauvais ordre », son troisième album, impossible de 
ne pas en déduire que Lomepal revenait transformé. 
D’ailleurs, est-ce lui ou Antoine Valentinelli ? Il a beau 
brouiller les pistes, sa trajectoire vers les sommets 
de la chanson française apparait limpide : celle 
d’une personnalité rare, qui a connu une ascension 
foudroyante et a ensuite dû rattraper le retard sur les 
étapes brûlées de sa vie, assumer son passage à l’âge 
adulte. Un programme que contiennent en filigrane 
les textes confessions de « Nouvel ordre », qui font 
autant office de remise à zéro que d’énorme bond en 
avant. D’autant que le rappeur y revient accompagné 
d’un groupe qui lui donne une assise musicale quasi 
rock et l’accompagne depuis une mini-tournée 
« fantôme » de rodage dans des petites salles. Des 

concerts annoncés au dernier moment, parmi 
lesquels Le Ferrailleur à Nantes où J’Adore Niort était 
au premier rang. Tournée qui se poursuit sur les plus 
grandes scènes en 2023, avec escale aux Francofolies 
de la Rochelle le 13 juillet.

Au fait, pourquoi Lomepal ? Le surnom lui est donné 
par des copains d’enfance qui l’appellent « l’homme 
pâle » pour son teint maladif. Né en 1991 dans le 
13e arrondissement de Paris, cet autodidacte du 
chant fait ses premières armes au sein du collectif 
l’Entourage (Nekfeu, Deen Burbigo…) C’est au 
milieu de l’année 2017 que son nom éclate dans le 
paysage musical avec son premier album « FLIP ». Sa 
pochette détonne autant que son propos. Il y apparait 
travesti en femme sur fond rose tandis que ses textes 
le montrent à cœur ouvert. Après quelques EP solo 
passés relativement inaperçus, « FLIP » lui vaut un 
succès critique et public. Battant le micro tant qu’il 
est chaud, il enchaine fin 2018 avec « Jeannine », 
album titré du prénom de sa grand-mère atteinte de 
schizophrénie. Une nouvelle fois, il démontre qu’il 
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n’est pas un rappeur comme les autres. Chez lui, pas 
de référence gangster ni de quotidien dans la street, 
mais des émotions lâchées sans fausse pudeur. Cette 
nouvelle marche lui vaut un renforcement des liens 
avec le monde de la chanson, et l’entraine dans un cycle 
vertigineux de concerts et de tournées. Avec le risque 
de perdre pied sur sa propre existence, d’assécher ses 
sources d’inspiration et de voir disparaitre tout plaisir 
sur scène. Redoutant la peur du vide, Lomepal préfère 
tirer sa révérence. Fin 2019, sa tournée terminée, il 
appuie sur le bouton Pause, se déconnecte des réseaux 
sociaux, et disparait de la vie tant publique qu’artistique.

Sa chronologie s’accorde alors étrangement avec le 
coup d’arrêt que le monde traverse avec la pandémie de 
Covid. L’idée de confinement va bien à Antoine qui se 
pose enfin et tente de trouver des réponses à tous ses 
questionnements. Il apprend le piano, la guitare, les 
bases de l’harmonie, ce qui lui permettra de mieux faire 
aboutir ses idées en studio. Ça tombe bien, il se découvre 
une passion pour les Beatles qui lui fait remonter la 
barre de ses ambitions. Il pense à de nouveaux titres et 
ce sera sans ordinateur, avec de vrais instruments.
Après les musiques, les mots lui reviennent, presque 
comme une évidence. La trentaine ayant sonné, le 
voilà qui, après avoir réglé ses problèmes de famille, 
tourne les dernières pages de sa jeunesse. « Y’a pas de 
problèmes, que des solutions » ose-t-il sur « Hasarder ». 
Il montre une meilleure maitrise des rapports humains 
bien qu’ils restent au cœur de certaines grandes 
énigmes (« Mauvais ordre »), affichant plus d’humilité, 
ce qui l’éloigne encore des clichés du rap masculin. 
Désormais, la vie lui permet de trouver un équilibre 
nouveau dans les relations amoureuses, qui confère 
presque à la confiance. Sur la pochette, il ose en afficher 
le visage, celui de la comédienne Souheila Yacoub, 
idéalisée en format géant, devant laquelle il se fait tout 
petit même si elle est loin de n’être qu’une poupée. 
Jeux de mots et références fusent comme des balles de 
ping-pong. On ne sait s’il s’est vraiment mis au sport 
mais on y entend du golf, du tennis, de la sueur. On y 
repère des clins d’œil à Marie Laforêt, Pierre Barouh 
ou même Nicoletta dont il cite « il est mort, le soleil » 
dans « Decrescendo ». Sa confiance a aussi gagné son 
approche artistique puisqu’il avance sans invité, sur 
un son balancé en groupe : guitare, basse, batterie et 
clavier. Pour ce qui ressemble musicalement à de la 
chanson française croisée au rock. Ni vraiment l’un, ni 
franchement l’autre, et quand même toujours du rap. 

De rock, il en est question sur la casquette The Strokes 
qu’il arbore quand il ressurgit dans une émission 
sur France Inter, avant de reprendre la parole sur les 
réseaux sociaux pour annoncer l’arrivée de « Mauvais 
ordre ». Le Lomepal nouveau est arrivé.
L’excellent accueil réservé à l’album le remet sur la route 
des concerts et des festivals où sa formule en groupe 
gagne en cohérence et en intensité. Alors pourquoi un 
tel titre ? « Le nom de l’album est un concept : chaque 
chanson parle d’un moment de vie, mais dans le 
désordre. C’est aussi l’idée que faire des mauvais choix 
peut t’amener au bon endroit, comme un besoin de 
se tromper » lâche-t-il à France info. Avancer dans le 
désordre mais avancer coûte que coûte. Prendre de la 
hauteur pour échapper au vertige du succès et remettre 
les pieds sur terre le moment venu. Du mauvais ordre, 
en attendant l’âge où tout sera vraiment en ordre.

          Mauvais Ordre (Pineale Prod) disponible

          @facebook.com/SeigneurLomepal

          @antoinelomepal
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POMME
Seule avec son autoharpe 
ou entourée d’un 
orchestre, Claire 
Pommet reste Pomme, 
chanteuse à la 

corde très sensible. 
Récompensée de deux Victoires de la 

musique et autrice de trois albums à seulement 26 ans, 
elle séduit par son approche intimiste de la poésie, 
avec une fragilité qui s’accorde à merveille avec sa 
détermination et son engagement.
facebook.com/pommeofficial

SOPRANO
Du rap marseillais, il 
a repris le flambeau ! 
Quoi de plus normal 
pour celui qui débuta 

avec Psy 4 de la rime, 
dans la foulée du succès d’IAM. L’élève 

a dépassé les maîtres, devenant l’une des voix les plus 
populaires d’ici, sa participation à l’émission The Voice 
n’y étant pas étrangère. Un personnage généreux, 
toujours plus proche de la chanson française.
facebook.com/sopranofficiel

PERTURBATOR
S’il n’en fallait qu’un 
pour incarner le 
courant darksynth, 
cette électro inspirée 
des BO de John 

Carpenter à l’énergie brut du 
métal, ce serait James Kent, alias Perturbator. 

Figure volontairement discrète, il jouit d’une grande 
popularité à l’étranger, se produisant seul pour des 
sets grandioses qui rassemblent des publics friands de 
dance sombre et de riffs techno.
facebook.com/Perturbator

BRUTUS
À la tête de ce trio post-
hardcore originaire 
de Louvain, Stefanie 
Mannaerts, chanteuse 
et batteuse, donne 

un furieux tempo. Avec le 
guitariste Stijn Vanhoegaerden et le bassiste 

Peter Mulders, Brutus embrasse le tumulte et l’urgence 
d’une scène américaine qui a reconnu leur talent. 
Brutal comme il faut, parfois très mélodique, toujours 
d’une redoutable efficacité.
facebook.com/wearebrutus

DISIZ
Révélé par Joey Starr, 
celui qui a démarré à 
la fin des années 90 
sous le nom de Disiz 
la Peste n’en finit pas 

de surprendre. Il réalise un parcours 
sans faute, récemment ponctué par l’album « L’Amour », 
un nouveau succès. Par son rap introspectif, Disiz 
parvient à concilier les publics du rap et de la chanson 
sans aucune concession commerciale. Chapeau.
facebook.com/DisizFr

DANIEL 
AUTEUIL
On connaissait 
le comédien. On 
découvre le chanteur, 
qui a attendu 2021 

pour son premier album, 
suivi  de «  Si  tu as peur,  n’aie pas peur de

l’amour » en début d’année, avec Gaëtan Roussel 
(Louise Attaque) en chef d’orchestre, où l’acteur se 
révèle excellent auteur-compositeur ainsi qu’un 
interprète convaincant. En route pour une nouvelle 
vie musicale.
facebook.com/danielauteuiloff
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IZÏA
Du rire, de la joie, de 
la vie… sur scène 
comme sur disque, la 
chanteuse en offre 
plus que de raison ! 

Avec « La Vitesse », son dernier album, 
ses chansons ont gagné en profondeur et réunissent 
toutes ses facettes : rock fiévreux, déclarations 
enflammées, chansons passionnées… avec même un 
soupçon d’autotune. Izïa n’a pas fini de se réinventer.
facebook.com/Iziamusic

BERTRAND 
BELIN
Une belle gueule, un 
charisme fou, une 
guitare électrique qui 

le démange, de vrais 
talents de romancier et de comédien… 

Bertrand Belin réunit tout pour devenir l’idole des 
jeunes et des moins jeunes. Lui n’en fait qu’à sa tête, 
poursuivant une carrière de chanteur exigeant de sa 
voix rauque, à la limite de la marge et du grand public, 
digne héritier de Bashung et Nick Cave.
facebook.com/bertrandbelin

MATMATAH
Reformé depuis 2016 
après un hiatus d’une 
dizaine d’années, 
le groupe brestois 

vit une seconde jeunesse. Pour 
preuve « Miscellanées bissextiles », son dernier 

album et son premier double, qui démontre que son 
inspiration reste vivace tout en renouant avec les 
racines celtiques de ses débuts. Du grand show !
facebook.com/Matmatah.official

BIGA*RANX
Tombé tout petit dans la 
marmite de la musique 
jamaïcaine, l’artiste 
originaire de Tours, 
Gabriel Piotrowski de 

son vrai nom, fait souffler 
un courant d’air brûlant sur la scène 

française. Du reggae dub réalisé de façon très perso, 
sur une musique digitale qui remonte aux sources du 
genre. The Vapor Dub Master comme il se surnomme, 
et c’est vrai !
facebook.com/bigaranxofficial

REGARDE LES 
H O M M E S 
TOMBER
Une imagerie sombre, 
des concerts parfois 

éclairés à la seule lueur des 
bougies. Si le groupe de Nantes n’a rien à voir 

avec le film homonyme de Jacques Audiard, il s’inscrit 
dans une lignée post-black metal avec un rock lourd, 
violent, mélancolique, désespéré et majestueux. À 
tomber !
facebook.com/rlhtband

BAGARRE
Formé il y a bientôt dix 
ans, le gang continue 
de concilier dance 
music et pogo punk, 

tout en élargissant ses 
horizons musicaux. En réalité, Emmaï 

Dee, La Bête, Mus, Thom Majnoun et Master Clap n’ont 
pas voulu choisir entre la trap, la chanson, la pop, le 
rap, le punk ou la house. Un groupe qui donne de sa 
personne et ne laisse pas un moment de répit à son 
public.
facebook.com/noussommesbagarre
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Bilan de santé

La crise du Covid semble derrière 
nous. Dans quel état se trouve 
l’hôpital après cette période 
tendue ?
Bruno Faulconnier : Nous faisons 
face à une autre crise : le manque 
de médecins et de personnel 
paramédical. Nous avons des 
moyens financiers qui permettraient 
de recruter mais nous ne trouvons 
pas suffisamment de candidats. 
Nous cherchons des infirmiers de 
bloc opératoire, de psychiatrie… 

Dr Farnam Faranpour : La crise 
sanitaire a agi comme un révélateur. Nous faisons face 

au manque de sens de notre activité. Mais elle a aussi 
mis en exergue des défauts d’organisation plus profonds : 
le nombre absolu de médecins ou de paramédicaux 
est suffisant mais ils ne sont pas forcément répartis 
équitablement sur le territoire.

BF : Il faut donc travailler sur l’attractivité de l’hôpital. 
Et la revalorisation des rémunérations est un des 
moyens mis en place.

La prime COVID allant de 500 à 1500 euros, le 
Ségur de la santé qui a permis une augmentation 
de la rémunération, notamment sous la forme de 
diverses primes pérennes accordées aux soignants…
N’aurait-il pas mieux fallu tout mettre dans un pot 
commun pour recréer un budget ? Les mesures vous 

« Il s’agit de 
répondre à 

une question 
philosophique 

plus large. 
Qu’est-ce qui 

est important, 
ce que je fais ou 

l’endroit où je vis 
? » Dr Farnam 

Faranpour
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La crise du Covid a placé l’hôpital sous les feux des projecteurs. Après 
les scènes d’applaudissements aux fenêtres des confinés, le temps de 
l’expression de la souffrance des soignants exsangues est venu. Les 

pouvoirs publics ont dû répondre aux malaises et dysfonctionnements 
mis au jour. Trois ans après le démarrage de la pandémie où en est-on ? 
Les problèmes ont-ils été réglés ? Les différentes primes accordées aux 

personnels soignants ont-elles calmé les esprits ? De grandes déclarations 
en « Ségur de la santé », quels changements significatifs ont été opérés 

dans le monde médical ? Bruno Faulconnier, le directeur des centres 
hospitaliers de Niort, du Nord Deux-Sèvres et de Mauléon et Dr Farnam 

Faranpour, le président de la commission médicale d’établissement
(CME) de Niort, nous éclairent.

Interview @charlesprovost
Texte @karlduquesnoy
Crédit photo @lambertdavis



paraissent-elles adaptées à la situation ? 
BF : Il fallait sans doute revoir la rémunération pour 
rendre l’hôpital plus attractif. Mais on est en plein 

paradoxe. On parle de crise mais on 
n’a jamais autant dépensé à l’hôpital. 
En 2010 il y avait 300 personnes de 
moins dans ce centre hospitalier. En 
1985, la santé correspondait à 8 % du 
PIB, aujourd’hui elle représente 12 % 
d’un PIB plus élevé. Nous fermerons 
des lits faute d’avoir pu recruter le 
personnel nécessaire. Ce n’est pas 
parce qu’on manque d’argent que 
l’on manque de personnel. On a 
fait un excédant l’année dernière, 
on aurait pu recruter. Les pouvoirs 
publics sont en train d’augmenter 
le nombre d’élèves dans les écoles 
d’infirmiers et d’aides-soignants, 
de l’ordre de 20 % dans les futures 
promotions. Nous n’aurons pas les 
résultats tout de suite.

FF : Je pense que les primes sont arrivées en retard, ce 
rattrapage n’est pas suffisant. Des efforts ont été faits 
mais il faut les concentrer où il y a les besoins. Les 
praticiens préfèrent quitter le salariat de l’hôpital et 

faire des remplacements bien mieux payés. La nouvelle 
loi Rist va chercher à mettre fin aux excès de l’intérim 
médical.

Où passent les 19 milliards d’aides alloués par le 
gouvernement ? Certains soignants disent ne pas voir 
d’effet sur le terrain. Cette aide sert-elle uniquement 
à rembourser la dette comme on l’entend dire ?
BF : Les hôpitaux ont été destinataires de crédits pour 
acheter du matériel sans devoir trop emprunter. Ici, 
nous avons investi 17 millions d’euros et nous avons 
reçu une enveloppe supplémentaire pour l’achat du 
petit matériel (appareil à tension,…). 

Vous augmentez les salaires ? Vous vous dotez en 
matériel ? Mais alors, où sont les freins ? Qu’est ce 
qui empêche les jeunes de venir travailler à l’hôpital 
public de Niort ? Que proposez-vous pour trouver 
plus de personnel ?
BF : Sur le plan local, nous sommes liés à l’attractivité 
de notre ville et de notre territoire : nous recrutons 
beaucoup mais, dans certains secteurs, nous avons 
encore plus de départs que d’arrivées. Sur le plan 
national, je pense qu’il faut une meilleure gestion 
des besoins en spécialités au niveau de la formation 
initiale des médecins. Il faut plus de candidats retenus 
en 1re année d’études de médecine. Il faut aussi être 

« Ici, pour que 
l’osmose soit 

plus grande, j’ai 
souhaité que 

le président de 
CME participe 

à l’équipe de 
direction. Je 

considère qu’il 
n’y a aucun 

dossier auquel il 
ne puisse avoir 

accès. »
Bruno 

Faulconnier
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à la pointe de la technologie. Ainsi nous avons acquis 
un robot chirurgical en 2022 et de jeunes chirurgiens 
se sont positionnés sur Niort grâce à cela. On a aussi 
mis en place des bourses d’études pour les infirmiers 
qui acceptent de s’engager pendant deux ans chez 
nous. Mais au-delà de tout ça, il faut remettre du sens. 
L’hôpital public, c’est être au service de son prochain 
au nom de la collectivité.

FF : Il s’agit de répondre à une question philosophique 
plus large. Qu’est-ce qui est important, ce que je fais 
ou l’endroit où je vis ? Aujourd’hui, notre société a 
pour principale valeur le bien-être (lieu de vie, pas de 
travail de nuit ou de week-end) au détriment du travail 
et du sens qu’on lui donne. Au niveau national, il faut 
davantage reconnaitre la pénibilité du travail nocturne 
ou de weekend. Et cela passe par la rémunération 
pour aider à l’attractivité. Localement, dans notre 
établissement nous cherchons à améliorer la qualité 
de vie au travail. Les soignants doivent sentir que les 
dirigeants sont à leur écoute, que l’on propose des 
formations. 

Mais c’est également un souci de reconnaissance, non ?
FF : Bien sûr, les gens ont aussi besoin de reconnaissance, 
qu’on leur dise qu’ils font bien leur travail. Mais lorsque 
tout va vite, et que vous êtes obligés de faire sortir les 
malades tous les 3-4 jours, ça met une pression avec, 
parfois, des difficultés à éprouver de la satisfaction sur 
le travail effectué.

Pour revenir sur l’administration d’une telle 
structure, il existe une certaine lenteur entre la 
prise de décision et l’impact sur le terrain. Celle-ci 
peut-elle expliquer une certaine usure de la part du 
personnel ?
BF : Oui, vous avez raison, même si les choses se sont 
beaucoup améliorées. L’hôpital fait maintenant preuve 
de souplesse.

FF : Oui, et nous cherchons à déléguer des tâches aux 
pôles. En effet, dans l’hôpital, il y a 11 pôles regroupant 
des services (ex : pôle femme mère, regroupant 
la gynécologie, la maternité, la néonatalogie et la 
pédiatrie). En leur laissant plus d’autonomie dans leur 
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« Nous sommes 
très attachés à 
travailler avec 

la médecine 
de ville. Nous 

collaborons avec 
la communauté 
professionnelle 

territoriale de 
santé, tous les 

libéraux. »
Bruno 

Faulconnier

choix de matériel, par exemple, nous permettons une 
plus grande implication du personnel.

Vous deux travaillez en bonne intelligence, mais 
comment améliorer la communication entre 
corps administratif et corps médical ? Comment 
sensibiliser chaque corps de métier aux spécificités 
de l’autre ?
BF : Un directeur d’hôpital fait une école spécifique 
de santé publique avec des stages dans les services 
hospitaliers afin d’en connaître les fonctionnements. 

FF : Les médecins ont demandé à participer davantage 
à la gouvernance des hôpitaux. Des formations 
spécifiques sont prévues pour les chefs de pôles sur 
les finances, sur les RH, les financements possibles. 
Certains présidents de CME ont même accédé au poste 
de directeur. Mais personnellement, je pense qu’il faut 
plus miser sur la complémentarité de nos visions. 

BF : Ici, pour que l’osmose soit 
plus grande, j’ai souhaité que 
le président de CME participe à 
l’équipe de direction. Je considère 
qu’il n’y a aucun dossier auquel il ne 
puisse avoir accès. 
Je suis aussi directeur des 
établissements de Bressuire, 
Thouars, Parthenay … Je me 
partage. Ce qui n’empêche pas 
d’avoir assisté à des opérations, au 
bloc, avec le nouveau robot. Il ne 
faut pas croire qu’on est muré l’un 
et l’autre. On partage étroitement le 
projet stratégique d’investissement, 
les problèmes financiers… 

Tant mieux si ça se passe bien au niveau local. Cela 
dit, les hôpitaux sont chapeautés par les agences 
régionales de santé qui supervisent le pilotage.  Est-
il possible de mener des actions spécifiques sur son 
territoire ? Faut-il rendre des comptes ?
BF : Selon les représentations courantes, nous 
serions pris dans un étau sans pouvoir rien faire ? 
L’établissement est en partie autonome. Un exemple : 
ici en Deux-Sèvres, on s’est particulièrement intéressé 
aux personnes souffrant de déficience intellectuelle. 
On a imaginé un dispositif appelé Handi-santé, on a 
investi dans des locaux, monté une équipe, un projet 
partagé entre médecin et direction. C’est un dispositif 
qui n’existe pas ailleurs. Nous avons exposé notre 
projet, l’ARS nous a laissé faire et nous aide. 
Autre exemple : nous sommes très attachés à travailler 
avec la médecine de ville. Nous collaborons avec la 
communauté professionnelle territoriale de santé 

(CPTS), tous les libéraux. Dans notre Groupement 
Hospitalier Niortais, on a introduit des choses qui 
n’existent pas dans la réglementation. On aimerait 
même devenir un Groupement de Santé de Territoire. 

Mais alors beaucoup de choses se font. Pourquoi ne 
pas communiquer davantage ?
FF : Montrer que l’on est un hôpital qui bouge 
peut participer à son attractivité. A nous de mieux 
communiquer sur ce que l’on fait, que ce soit vers 
l’extérieur et même vers notre personnel. Il se 
passe beaucoup de choses mais c’est peu connu : la 
transformation de l’hôpital de jour oncologique, la 
création d’un service supplémentaire de neurologie, 
plus de chambres à 1 lit en SSR (Soins de suite et de 
rééducation).

On entend beaucoup les urgentistes se plaindre car 
ils prennent en charge les malades et ne peuvent 
les envoyer dans les services par manque de 
places. Pourquoi ferme-t-on des lits alors que les 
capacités d’accueil sont insuffisantes ? Où sont les 
dysfonctionnements ?
FF : Les urgences sont le reflet des difficultés de la 
santé. C’est l’endroit du « non programmé ». Elles 
reflètent les difficultés d’organisation de soin que l’on 
trouve en amont, du côté de la médecine générale. Ici, 
on a moins de médecins libéraux qu’ailleurs. Les gens 
n’ont pas d’autres solutions que de venir aux urgences 
donc on palie. En aval, il y a la difficulté à recruter des 
soignants avec des fermetures de lits subies. Mais il y a 
également le problème de « l’aval de l’aval » par manque 
de place en SSR afin de permettre de libérer des places 
en médecine aiguë. Nous devons travailler la gestion de 
parcours du patient, de la médecine libérale au SSR en 
passant par les urgences et un service de court séjour.

Par rapport à votre mode de rémunération, vous avez 
intérêt à ce que les patients « tournent ». N’est-ce pas 
préjudiciable à une bonne prise en charge ?
BF : Nous sommes rémunérés au nombre de séjours. On 
sait qu’il y a un optimum du nombre de jours pour telle 
ou telle pathologie. Si le délai est allongé, c’est mauvais 
financièrement pour l’établissement mais c’est mauvais 
également en terme de santé car nous n’allons pas 
pouvoir répondre aux besoins et accueillir de nouveaux 
patients. Il faut un turn-over. Le fonctionnement de 
l’hôpital est très complexe. Des centaines de process 
sont appliqués. Nous avons plus de 2500 prix différents. 
Ce n’est pas l’ARS qui nous paie lorsque nous sommes 
rémunérés à l’activité comme une clinique. Nous allons 
chercher notre argent comme la clinique. Nous avons 
des modes de financement au séjour, à la dotation, au 
forfait… Il y a des avantages et des inconvénients dans 
chaque dispositif. 
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gratuits & payants100FF : Il faut améliorer la fluidité des parcours. On ne 

peut plus travailler tout seul. Il y a 20 ans, un hôpital 
pouvait s’occuper de tout lui-même. Dans la gestion des 
parcours on doit parler de territoire, dans une logique 
populationnelle.

BF : La vision qu’on avait hier : je suis malade, j’entre 
à l’hôpital, on règle mon problème, je sors, comme 
chez le garagiste, n’est plus applicable. Aujourd’hui, la 
plupart des patients qu’on prend en charge souffrent 
de pathologie chronique. Il y a un continuum de soins 
entre le médecin traitant, un séjour en établissement 
privé, une prise en charge à l’hôpital. On travaille des 
parcours de soins. C’est plus complexe, il n’y a pas de 
process standard.

FF : La coopération avec le privé n’est pas parfaite, tout 
le monde n’est pas encore prêt à envisager cette vision 
globale et partagée autour du patient.

L’ouverture plus large du numerus clausus ne 
risque-t-elle pas de diminuer le niveau, les qualités 
attendues d’un futur médecin ?
BF : Non, je ne crois pas. L’augmentation du nombre 
de places n’est pas si conséquente que ça. La question 
est surtout celle de la répartition des médecins sur le 
territoire.

Les études de médecine sont en partie payées par la 

collectivité. Ne pourrait-on pas demander un service 
minimum en retour comme dans l’enseignement 
pour pallier le manque de soignants ?
FF : Je suis d’accord. Au-delà d’augmenter le nombre 
de praticiens par l’ouverture du Numérus Clausus, il 
faut absolument réguler l’installation des médecins 
libéraux et pouvoir proposer que certains s’installent 
obligatoirement sur un secteur en besoin pendant 
quelques temps. Mais plus globalement, il faut rendre 
les territoires attractifs pour que les médecins restent. 

Alors, on fait quoi ? On recrute des médecins à 
diplôme étranger ?
FF : Il y a de très bons médecins étrangers chez nous. 
Mais pour qu’ils aient le droit d’exercer, c’est une usine 
à gaz. On pourrait simplifier cela. Plutôt que de faire 
des commissions nationales, on pourrait demander 
l’avis des médecins avec lesquels ils travaillent tous les 
jours afin de valider leurs diplômes. 
Pour les médecins issus de l’Europe, leurs diplômes 
sont européens et ils peuvent exercer d’emblée en 
France sans formation complémentaire, d’où parfois 
des sensations de différence de compétence. On devrait 
pouvoir proposer des formations complémentaires 
si besoin quand ils arrivent en France et faciliter leur 
installation. Nous pouvons et devons  tous travailler 
ensemble pour le bien du patient !

          @ch-niort.fr
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Vous avez des façons très différentes de faire passer 
les émotions. C’est très dark dans Zmiena et De la ten-
dresse est au contraire lumineux. Quelles ont été vos 
idées de départ ?
Paul-Élie Bouthier : C’est l’histoire vraie d’un ami acro-
bate qui travaille au Cirque du Soleil à Las Vegas. Mon 
point de départ était d’imaginer ses émotions quand il 
revient en France auprès des amis qu’il a laissés der-
rière. J’ai imaginé des retrouvailles intimistes, déli-
cates, pour enlever tous les clichés des mecs entre eux. 
J’aime la pudeur au cinéma. Il y a beaucoup de senti-
ments, de dialogues. 

Pierre Renverseau : L’idée de départ de Zmiena, qui 
signifie changement en tchèque, c’est un gars qui se ré-
veille seul dans une piaule comme avec une gueule de 
bois et des pensées qui l’assaillent. Mais ce n’est pas une 
gueule de bois... Ado, j’ai lu la même semaine La Méta-
morphose de Kafka et vu La Mouche de Cronenberg. 
C’était un hasard total. Ça m’a profondément marqué. 
J’avais ça dans la tête.
Où vous sentez-vous le mieux, devant ou derrière la 
caméra ?
PR : C’est parce que je voulais être comédien que je suis 
devenu réalisateur. J’écrivais des scénarios pour me 
filer des rôles. Faire l’acteur j’adore ça, jouer dans des 
petits ou des gros trucs. Être réalisateur c’est différent, 

tu te bats, tu es responsable, tu dois emmener tout le 
monde avec toi… mais pour moi c’est viscéral. 

PEB : À la base je ne veux pas être comédien. Je me 
suis juste donné un rôle dans mon dernier film, un 
challenge pour sortir de ma zone de confort. Mais c’est 
la réalisation qui m’intéresse

Vivez-vous du cinéma aujourd’hui ?
PEB : Moi non. Je viens de signer un CDI chez Dis-
neyland. Je suis habilleur-costumier pour des shows 
saisonniers. À la fin de mon école de cinéma, je me 
suis proposé pour être costumier dans un film de fin 
d’études. Ce fut une révélation. Puis j’ai appris sur le tas 
avec divers tournages. Mais, sans statut, c’était dur de 
travailler. Je ne comptais pas mes heures. J’ai accepté 
ce CDI qui me permet de mener mes projets à côté. Mes 
films sont auto-produits. J’arrive à en réaliser un tous 
les deux ans.

PR : Je suis Intermittent comédien et réalisateur. Et je 
suis devenu producteur associé avec Hybrid Films à 
Poitiers. On est rémunéré que si on a des subventions. 
Tu ne fais pas de bénéfice avec un court mais tout le 
monde se paie. Ce sont les diffusions télé qui font la 
différence.

Interview @charles.provost
Texte @karlduquesnoy
Crédit photos : @realkafkatamura

PAUL-ÉLIE BOUTHIER ET PIERRE RENVERSEAU 

Travail en courts
Les Niortais d’origine Paul-Élie Bouthier et Pierre Renverseau ont fait du 
cinéma le centre de leur vie. Après la sortie de leurs derniers courts-mé-

trages, regards croisés sur deux expériences, deux générations, deux par-
cours distincts mais une même envie de projeter ses émotions sur grand 

écran.
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Comment financez-vous vos projets ?
PR : Je n’ai jamais eu un financement identique. Sur 
mon film Niort Aubagne (avec Christophe Salengro et 
Fabrizio Rongione en 2006) j’ai reçu 120 000 €, le sou-
tien du CNC, un préachat de chaine... Je me suis dit 
que ce serait pareil pour la suite, mais pas du tout. J’ai 
dû avancer tout l’argent pour le suivant… Pour Zmiena 
j’ai touché 10 000 €, du crowdfunding, de la débrouille. 
Nous avons dragué Sony à mort et ils nous ont filé la 
même caméra que pour Avatar 2. Tout le budget est 
passé dans le maquillage de Jacques-Olivier Molon 
(pointure des effets spéciaux).

PEB : Je ne me sens pas encore professionnel. Mes 
équipes techniques sont des copains rencontrés sur des 
tournages quand j’étais habilleur et costumier. J’ai pu 
faire mon réseau. Je travaille avec une équipe réduite 
d’amis qui me suit maintenant.

Y’a-t-il des structures à Niort pour soutenir les pro-
jets de film ?
PEB : Oui il y a Studio N, un collectif très sympa avec 
un bon réseau de passionnés et d’étudiants en cinéma. 
Je travaille avec leurs techniciens et leur loue du bon 
matériel. 

PR : À l’époque il y avait « Video Miettes », « Video pour 
tous » et AJC qui produisait des films Z de chez Z. On se 
tirait la bourre. J’ai l’impression qu’aujourd’hui les gens 
travaillent plus ensemble.

Est-ce que la durée est un problème quand on réalise 
un court-métrage ?
PEB : De la tendresse fait 20 minutes. Je n’arrive pas à 
faire moins. Je sais pourtant que ce serait bien pour les 
festivals d’atteindre 15 minutes maximum. J’ai trop de 
mal.

PR : Ça doit venir de ton écriture… Moi j’ai souvent eu 
des regrets de ne pas avoir assez coupé, jamais l’in-
verse. Sans le faire exprès, tous mes films font entre 12 
et 14 minutes (Zmiena, 13 min).

Quel genre de réalisateur êtes-vous sur un plateau ?
PEB : Je suis dans l’échange et la bienveillance pour que 
chacun donne le meilleur.

PR : Pour Zmiena j’ai surtout cherché à rassurer le 
comédien Rurik Salle. Je peux aussi être sec mais les 
comédiens m’aiment bien car je suis très explicatif. En 
tant qu’acteur c’est la première qualité que je demande 
à un réal.

Est-ce que passer au long-métrage est un objectif ?
PR : J’avais déjà écrit un scénario de long, Dans la 
Plaine avec Bernard Campan, qui n’a pas pu se faire. Ça 
s’est transformé en roman et en concert-lecture. J’ai un 
autre projet, c’est aussi pour cela que j’ai rejoint Hybrid 
Films. 

Making of :
Durée : 75 minutes
Lieu : Dans le salon du Fort Foucault à Niort.
Ambiance : Les réalisateurs ne se connaissent pas mais 
se découvrent des relations communes dans ce petit 
milieu.

Crédits :
- De la tendresse @pebouthier
- Zmiena, production Têtes à Claps et Distorsion Paral-
lèle, a reçu plus de 60 prix à travers le monde

          pierrerenverseau.com
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Sélector Livres

L’enfant rivière
Isabelle Amonou
Dalva

Dès les premières pages nous sommes aux 
côtés de Zoé, Thomas et Nathan, au Canada, 
sur les bords de la rivière des Outaouais. La 
nature a repris ses droits, clame sa puissance. 
Dans ce cadre, l’enfant disparu il y a 6 ans 
cristallise toutes les tensions. Sa mère, bercée 
par ses savoirs ancestraux mêlés à son instinct 
maternel féroce, a la certitude chevillée au 
corps que Nathan ne s’est pas noyé. Pour le 
retrouver, on arpente avec elle, jumelles au 
poing, les paysages sauvages pour traquer les 
invisibles de la forêt.

Le souffle
des hommes
Philippe Krhajac
Edition Belfond

Le souffle des hommes c’est la fureur de vivre 
de Phérial, cet orphelin que l’on suit dans 
ses multiples vies, du Serbe au Français, de 
l’orphelin qu’il est au père qu’il devient, du 
travailleur blasé au comédien passionné. Le 
souffle des hommes c’est aussi furieusement 
l’amour vibrant à chaque page que l’on tourne et 
un livre qu’on ne voudrait jamais terminer.

Pleine et douce
Camille Froidevaux-Metterie
Sabine Wespieser éditeur

Ce texte est un c(h)œur de femmes qui fait 
corps et refuge autour de la petite Eve qui vient 
de naître. C’est un chant chargé de sororité que 
nous découvrons, où chaque femme reliée à Eve 
de près ou de loin – mère, tante, cousine, grand-
mère, amie...- prend la parole pour réfléchir à 
sa place de femme en questionnant nos doutes 
et nos failles, nos servitudes volontaires, ce que 
l’on transmet et ce dont on hérite, et aussi nos 
joies, nos espoirs et nos enthousiasmes... C’est 
plein et doux, ce qui reste après....

Les contemplées
Pauline Hillier
Edition La manufacture de livre

Suite à une action, Pauline, militante féministe 
française, est incarcérée à la Manouba, prison 
des femmes de Tunis. Elle y découvre des 
conditions de détention effroyables mais aussi 
une communauté de femmes soudées face à 
l’injustice des hommes. Au milieu des cafards, 
des humiliations quotidiennes et de la violence, 
elle va raconter avec une écriture sans pathos, 
pleine de délicatesse et parfois d’humour, ces 
mois parmi ces femmes bien décidées à ne pas 
baisser les yeux et à s’en sortir, ensemble.

Y avait-il des limites 
si oui je les ai 
franchies par
amour ok
Michelle Lapierre-Dallaire
Edition le nouvel attila

Ca met en colère et ça fout la rage parce que 
c’est un livre qui dérange par sa franchise 
désarmante, une autofiction sans compromis, 
une incursion dans la vie très borderline d’une 
jeune femme qui nous confie crûment son 
enfance abusée. C’est brutal et bouleversant, 
porté par une écriture incandescente. Ça 
m’a mis une claque monumentale, ce texte a 
besoin d’exister même s’il dit l’innommable et 
l’ignominie.

Ce qu’il reste 
d’horizon
Frédéric Perrot
Edition Mialet Barrault

Courir jusqu’à la mer pour un bain de minuit 
en oubliant la falaise... Cette tragédie laisse 
notre personnage affronter un deuil qui va 
tout remettre en question. Ses parents étaient 
imprévisibles, joyeux. Cette perte rend sa 
routine dérisoire et un matin il lâche tout et 
change radicalement d’existence. Son nouveau 
port d’attache : La plateforme, un treizième 
étage entièrement vide, qu’il a découvert enfant. 
Le lieu idéal pour se réapproprier chaque heure 
en toute liberté. Avec pour mot d’ordre deux 
antidotes au deuil : joie et fantaisie.
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QUAND SOBRIETE S’ACCORDE 
AVEC ORIGINALITE

CUISINE CONTEMPORAINE

« Faites entrer la lumière ! » Cette phrase, résonne de 
plus en plus dans les oreilles des architectes. En effet, la 
lumière naturelle et les espaces pures et minimalistes 
ont la cote de nos jours. On le constate avec ce projet de 
cuisine imaginé par CAJ. (Célia Attou-Jolly)

« […] avec un plafond filet qui 
vient donner la sensation d’un 

espace illimité, […] »

CAJ - Architecture et
décoration d’intérieur

06.45.56.31.58
www.celiaattoujolly.com

 par Célia Attou-Jolly
@celiaattoujolly



Aujourd’hui, la demande des 
clients n’est plus forcément 
d’avoir des volumes sur-dimen-
sionnés, simplement parce que 
les maisons se font actuellement 
plus petites. Cependant, les es-
paces bien pensés où l’optimisa-
tion des rangements laisse place 
à des circulations convenables 
et des lieux de lumière natu-
relle, sont primordiaux. C’est le 
cas pour cette cuisine contem-
poraine. Bien que la maison ne 
soit pas si petite, l’espace dédié 
à cette cuisine était minime 
puisque entouré de nombreuses 
contraintes (mur, escalier... ) 
et une baie vitrée offrant une 
ouverture extra large sur la na-
ture environnante. Nous avons 
donc décidé d’optimiser les es-
paces en intégrant des meubles 
toute hauteur sous la trémie et 
sous l’escalier. Les façades sont 
traitées de manière minima-
liste, sans poignée et avec des 
teintes authentiques comme 
le chêne blond ou le vert doux 
pour répondre aux couleurs du 
paysage extérieur. La luminosi-
té est accentuée par un choix de 
matériaux clairs comme le plan 
de travail effet marbre peu ner-
vuré, le carrelage minéral très 
clair et l’électroménager blanc. 
La cuisine s’organise en 2 ilots 
: un central pour cuisiner et un 
contre l’escalier pour fermer 
l’espace et permettre de manger 
tout en bénéficiant de davantage 
de surface de plan de travail. 
Nous avons joué la carte de la 
cuisine ouverte, tant dans l’hori-
zontalité que dans la verticalité 
avec un plafond filet qui vient 
donner la sensation d’un espace 
illimité, totalement traversant 
où la lumière se diffuse comme 
si nous étions à l’extérieur.
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ARTISANS :
Gros et second oeuvre : Vila Nova - Jean Moreira et Fils Construction
Peinture et Revêtements muraux : Tout en Couleur
Escalier : Menuiserie Storez
Garde-Corps : Jérémy Dechamps
Placo, Menuiserie : PCN Menuiserie 
Réalisation Cuisine : Raison Home - Céline Boutin 

JD

M É T A L L I E R -  S E R R U R I E R  -  F E R R O N N I E R

Jérémy Déchamps

    4D, route de La Rochelle           36, Rue Pierre Mendès France          46 ter Rue des Maisons Rouges          129 avenue de La Rochelle          5 Chemin de la Croix de la Huche               
          79000 BESSINES                                      79000 Bessines                     79000 Niort   79000 Niort                                      79220 Xaintray        
         Tél. 05 49 75 17 08                     Tél. 05 49 16 79 63 /   06 74 01 60 00              Tél. 06 83 67 15 19                            Tél. 06 22 36 44 17                               Tél. 06 09 05 87 33        
         https://vila-nova.fr/                            toutencouleur79@orange.fr                    www.raisonhome.com         https://jeremy-dechamps.menuisierweb.fr  



EMMANUEL BOUR

Des sculptures chargées 
d’histoires et d’émotions

“Je lisais des 
livres sur Michel-

Ange, et j’ai vu 
son œuvre “Les 

Esclaves” au 
Louvres. Ça a 

changé ma vision 
de l’art.”
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Emmanuel Bour est venu présenter sa dernière exposition “Human 
Nature” au Pilori à Niort. Un lieu idéal pour mettre en lumière la beauté

de ces portraits habités et anonymes, laissant libre cours à
l’imaginaire de chacun.

Interview et crédit photo : @alicemorelli_studio

Vous avez baigné dans le bois, en commençant votre 
carrière comme sculpteur dans une ébénisterie. 
Qu’est-ce qui a déclenché votre envie de devenir 
artiste ?
J’ai toujours créé depuis que j’étais tout petit. Je prenais 
de la terre, je fabriquais des objets, des animaux. Ça 

a toujours été en moi. Il m’est venu 
l’idée de prendre une bougie, de 
tailler et j’ai passé un diplôme des 
métiers d’art de sculpteur sur bois.
 
Les visages que vous présentez 
sont-ils imaginaires ou y a-t-il une 
part de réel ?
C’est de la taille directe donc je n’ai 
pas de modèle. Quelqu’un surgit 
à un moment donné dans mon 

imagination. Il n’y a pas de préméditation à part des 
petits gribouillages que j’utilise pour attraper des idées, 
les saisir. Après j’attaque directement le morceau de 
bois.

Y a-t-il une dimension historique dans vos œuvres ?
Je m’intéresse à l’histoire des peuples. On peut deviner 
dans mon travail des silhouettes africaines ou d’autres 
ethnies. J’ai beaucoup voyagé en Afrique, c’était très 
puissant. Dans mon cerveau toutes ces images sont là. 

Ça s’agglutine au fur et à mesure et cela donne cette 
matière qui surgit.

Quel est le rôle de la nature dans votre processus 
créatif ?
Dans la mesure où je travaille sur du vivant, le bois, il 
faut être attentif aux arbres. J’ai un lien avec la nature 
qui est très puissant. Près de chez moi, il y a un haras 
royal. Des peupliers étaient malades et par précaution 
certains ont été coupés pour éviter des accidents donc 
j’ai récupéré ces chutes. Il faut de gros gabarits pour 
faire des sculptures comme ça. Le peuplier a l’avantage 
de grandir très vite et d’être un bois très homogène.

Vous avez exposé vos œuvres au Pilori, comment 
avez-vous été approché ?
Une personne de mon entourage qui avait déjà 
exposé ici m’a conseillé ce lieu. C’était une démarche 
spontanée pour proposer une petite famille cohérente 
que j’essaie de garder ensemble. Elles sont toutes sur le 
thème de l’armure :  comment on se protège de la vie. 
Je n’ai volontairement pas mis de titre pour que chacun 
puisse interpréter à sa manière.

CRÉDITS :
          artsper.com/fr/
          artistes-contemporains/

EXCLU WEB !



« LES TROIS MOUSQUETAIRES »

Version XXIe siècle : quand 
deux époques se rencontrent

T H É Â T R E

Le collectif 49701 réinvente les aventures des Trois Mousquetaires 
d’Alexandre Dumas en six saisons, dont les trois premières seront 

présentées en extérieur à La Rochelle par La Coursive les 13, 14 et 15 
juin. Les épisodes reprennent les codes des séries télé et multiplient les 

anachronismes. Clara Hédouin et Jade Herbulot, à l’origine de ce projet, en 
charge de la mise en scène, de l’adaptation mais également comédiennes, 

reviennent sur la genèse de cette (re)découverte littéraire du célèbre 
roman de 1844.

Interview @JDelrieux
Crédit photo : Anne Sendik

Comment ce projet est-il né ?
Clara Hédouin. Avec Jade, on était dans la même 
promo au Studio-théâtre d’Asnières-sur-Seine (école 
d’art dramatique, NDLR) et on avait envie de continuer 
à travailler ensemble. On a donc constitué notre 
collectif, du nom du code d’entrée du studio, en 2012.

Pourquoi avoir choisi cette œuvre ?
Clara Hédouin. J’écrivais un mémoire sur le metteur en 
scène Gwénaël Morin, qui a lancé le théâtre permanent 
(Expérimenter ce que le théâtre peut transformer dans la 
vie quotidienne d’un quartier, en faisant du théâtre tous les 
jours, au même endroit, avec la même équipe, avec des textes 
de chefs-d’oeuvre.). Je voulais lancer une aventure du 
même ordre, avec un roman. Avec également le désir 
d’occuper les lieux publics.

Retranscrire une œuvre aussi dense n’a pas dû être 
chose facile.
Jade Herbulot. Au départ, on voulait coller au plus 
près du roman, publié à l’origine en feuilleton dans le 
journal « Le Siècle ». Il y a un découpage de chaque 
saison, pouvant être vue indépendamment, en 
plusieurs épisodes, qui obéissent aux règles des séries. 
Il y a également des anachronismes. Pas de capes, ni 
d’épées, mais des pistolets, des fusils et des couteaux 
à cran d’arrêt. Les mousquetaires ressemblent plus à 

des cowboys sortis tout droit d’un western spaghetti 
de Sergio Leone (rires). Les gardes sont vêtus comme 
la police nationale, il n’y a que le roi Louis XIII qui 
porte des habits d’époque ! On a pris le texte comme un 
terrain de jeu et d’expérimentation.

Finalement, chaque spectacle est différent selon les 
villes où ils sont joués.
Jade Herbulot. On est venues en octobre pour découvrir 
La Rochelle. On change la mise en scène à chaque ville.
Clara Hédouin. C’est à la fois notre drame et notre joie 
(rires). 

Et qu’en pensent les fans de Dumas ?
Clara Hédouin. On a pas mal de fans chez les puristes. 
On est plus près du roman que pas mal d’adaptations.

La série est également diffusée à la télévision par France TV 
sur Culturebox.

          collectif49701.fr

          Réservations sur www.la-coursive.com
          ou au 05 46 51 54 02/03/04.

          www.france.tv/spectacles-et-culture
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Fricassé de poulet au
riz thaï façon risotto
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Manger à l’auberge de Crespé, c’est profiter d’un lieu 
d’exception, dans un cadre verdoyant aux portes de Niort. 

Stéphane, le chef de l’auberge, cuisine avec des produits locaux 
en circuit court. Il nous présente une recette simple, facile à 

réaliser à domicile et qui vaut le détour.

Auberge de Crespé @auberge-de-crespe.fr avec le chef Stéphane DOYE
Boucherie Dieumegard (sous le marché des halles) 

Beurre de Pamplie

1. Faire cuire un poulet rôti ou l’acheter déjà prêt.
2. Décortiquer la carcasse de votre poulet et récupérer toute la viande. 

3. Émincer 1 oignon jaune et 1 carotte, faites les revenir
dans l’huile puis placer votre carcasse et le bouquet garni. 

4. Déglasser au vin blanc, mouiller avec un peu d’eau et laisser cuire
à feu doux pendant environ 1h afin de préparer votre fond de volaille. 

5. Pendant ce temps là, faire cuire 300 g de riz thaï et couper 1 courgette en cube. 
6. Une fois la fin de cuisson de votre fond de volaille, faire cuire

la courgette dans une poêle à l’huile d’olive et ajouter ensuite le poulet
ainsi que le riz, assaisonner puis ajouter un peu du fond de volaille.

7. Remuer et laisser cuire à feu doux 5 minutes jusqu’à
ce que l’ensemble soit homogène et onctueux.

8. Dresser et ajouter quelques copeaux de parmesan. 

Bon appétit ! 
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OURS, MYTHES ET RÉALITÉS

L’ours, de la préhistoire
à aujourd’hui

« Admiré, puis 
chassé, et dompté, 

avant d’être 
réhabilité »
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Jusqu’au 3 septembre 2023 , l’exposition temporaire du Muséum d’histoire 
naturelle de La Rochelle propose un zoom sur l’ours, entre mythes et 

réalités

Interview : @JDelrieux
Crédit photo : Mathieu Vouzelaud / Ville de La Rochelle

Ils s’appellent Martin, Basilic, Rover, Noisette... et 
ont entre 9 et 75 ans. Eux, ce sont les ours en peluche 

collectés par le Muséum d’histoire 
naturelle de La Rochelle entre juin 
et juillet 2022 à l’occasion de la 
grande exposition « Ours, mythes 
et réalités », présentée depuis 
le 3 septembre 2022 et jusqu’au 
3 septembre 2023. Entreposés 

fièrement à l’entrée de l’exposition, les doudous des 
Rochelais qui ont participé à la collecte accueillent 
les visiteurs au même titre qu’un squelette d’ours des 
cavernes, découvert dans la seconde moitié du XIXe 
siècle dans la grotte de L’Herm en Ariège.

Cette exposition itinérante, prêtée par le Muséum 
d’histoire naturelle de Toulouse et complétée par 
l’établissement rochelais et d’autres de France, propose 
de partir à la rencontre des huit espèces d’ours, 
de découvrir leur mode de vie et les enjeux de sa 
protection.

L’espace est divisé en trois zones : la rouge « Histoires 
d’ours... », la verte « Une rencontre avec l’ours », et la 
bleue « Vivre ensemble... ».

Admiré, puis chassé, dompté, avant d’être réhabilité, 
l’ours, symbole de royauté, force, virilité et considéré 
comme le double sauvage de l’homme avec une 

certaine ressemblance physique dont sa faculté à 
se tenir debout car animal plantigrade, est associé à 
différents mythes, rituels et légendes.

Ours brun d’Europe, noir américain, paresseux (que 
tout le monde connaît à travers le personnage de Baloo 
dans « Le Livre de la jungle »), des cocotiers, polaire, 
à collier, à lunettes ou encore grand panda prêté par 
le Muséum d’histoire naturelle de Paris (eh oui, c’est 
un ours !)…différents spécimens naturalisés sont à 
découvrir.

« Faire l’ours », « Monter sur l’ours », « Rendre un service 
d’ours »... des jeux sur les différentes expressions 
venues d’Espagne, de France ou de Slovénie, des 
manipulations et des quiz feront la joie des petits 
comme des grands, qui seront ravis d’apprendre que 
l’ours est également à l’origine de certains prénoms tels 
que Bernard, Arthur ou Ursule, et de découvrir l’origine 
de Teddy Bear.

« On était désireux d’expliquer les liens culturels qui 
existent entre les ours et les hommes, et le sujet était 
une bonne occasion pour également toucher un public 
très jeune », explique Adeline Aumont, directrice 
adjointe du Muséum d’histoire naturelle de La Rochelle.

          museum.larochelle.fr



MAYCO NAING

Plongée dans la
révolution birmane

E X P O S I T I O N

Le travail de la photographe birmane Mayco Naing « Résistances 
birmanes » a été présenté à La Rochelle, à l’espace culturel du Carré 
Amelot, en janvier et février 2023, en parallèle de quelques clichés 

d’une photographe birmane anonyme. Au total, une trentaine de photos 
évoquant la révolution  de 1988 en Birmanie, la répression du régime et le 

coup d’État du 1er février 2021. 

Interview @JDelrieux
Crédit photo : Mayco Naing, Bay Bay (portrait)

Vous montrez des barricades dans votre exposition. 
Pourquoi ce choix ?
Les photos ont été prises pendant le coup d’État, entre 
février et avril 2021. Ces images montrent comment 
les gens essaient de se protéger. C’est le premier 

symbole de la résistance et de 
l’union collective. J’ai d’ailleurs 
recréé une barricade à partir de 
longyis (vêtements traditionnels 
birmans) (1) pour l’exposition 
« Doh ayay » (slogan de la 
révolution birmane, NDLR) avec 
l’Atelier des artistes en exil au 
Poush d’Aubervilliers en février. 

Vous présentez également de 
nombreux portraits. Qui sont 

ces personnes ?
Elles ont une vingtaine d’années. Elles sont 
spontanément venues vers moi pendant les 
manifestations. Je leur ai malgré tout demandé de 
garder leur masque, pour le Covid, mais aussi pour 
protéger leur identité.

La série « Freedom from fear » (Se libérer de la 
peur) est composée de portraits en noir et blanc 
de personnes sous l’eau, au bord de l’asphyxie pour 
certaines. Qu’avez-vous voulu faire passer comme 
message ?

J’ai pris ces photos en 2014. Elles représentent la 
génération précédente, âgée d’une quarantaine 
d’années aujourd’hui. J’avais longuement interviewé 
ces personnes avant de les photographier en utilisant 
l’eau comme métaphore du contrôle et de la privation, 
pour symboliser la censure et notre liberté d’expression 
bafouée.

Vous avez également publié un livre, « Printemps 
birman / Myanmar Spring »  aux éditions 
Héliotropismes, qui présente 13 poètes et six 
photographes birmans et rohingyas, exilés, 
emprisonnés, assassinés par les militaires depuis le 
coup d’État de février 2021.
Il s’agit d’un ouvrage collectif, réalisé avec Isabelle Ha 
Eav, avec une traduction également collective, qu’on a 
sorti le 1er février 2022. Il a été prêt en deux mois et 
demi car nous souhaitions qu’il paraisse pour les un an 
du coup d’État.

(1) Selon le mythe patriarcal, passer sous les vêtements 
d’une femme peut faire perdre la puissance virile 
aux hommes. Les manifestantes de la Révolution du 
Printemps ont donc accroché leurs jupes sur du fil à 
linge dans les rues pour ralentir l’avancée des tanks.

          @autoportraitdemayco

« J’ai utilisé l’eau 
comme métaphore 

du contrôle et de 
la privation, pour 

symboliser la 
censure et notre 

liberté d’expression 
bafouée »
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L ’ A G E N D A

Recommandés
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On connaissait les Marchés gourmands de Coulon 
qui, tous les vendredis d’été, mettent en valeur les 
producteurs locaux du marais. Dorénavant, il faut 
aussi compter sur le Festival des marchés gourmands 
qui a connu un vrai succès lors de sa première édition 
en août 2022 avec en tête d’affiche Yarol Poupaud. Fort 
de ce succès, le Festival revient plus fort, sur 2 jours,  
produit par l’association J’adore Niort. A l’affiche : Les 
Wampas, Cali, Les Hurlements de Léo, Elmer Food 
Beat et d’autres noms à découvrir. Cette nouvelle 
édition aura lieu les 25 et 26 août 2023. Il est vivement 
conseillé de réserver afin de profiter de ce moment 
festif, convivial et gourmand !

Crédits : 

          fest_marche_gourmand 

          jadoreniort.fr 

          facebook.com/producteurs.de.coulon

Festival
Marché
Gourmand 
- Coulon

Chef & The Gang
PHILIPPE ETCHEBEST

JOSEPH CHEDID
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Le festival Cognac Blues Passions fête ses 30 ans en ce 
mois de juillet et nous réserve une affiche alliant les 
racines du blues et du rock ! Pour marquer le coup, 
c’est un voyage allant des origines du Blues incarné 
dans Buddy Guy, guitariste mythique de Chicago, en 
passant par le rock sans âge fleurant bon les champs 
de blé de Chris Isaak et en se poursuivant jusqu’au 
rock alternatif de Placebo et à la funk pop de -M- que 
le festival nous propose ! La boucle est bouclée entre 
ces fabuleux guitaristes et nous avons hâte d’être le 04 
juillet pour commencer la fête !

Crédits :
          
          bluespassions.com

Chris Isaak
On ne peut lui donner d’âge tellement Chris Isaak 
est hors du temps et hors des modes. Digne héritier 
de Dean Martin et d’Elvis Presley, il semble figer le 
temps avec grâce. Il sort sa Gibson J-200, entonne ses 
tubes « Blue Hotel » ou « Wicked game », et nous voilà 
transportés dans les années 60 mais en plus moderne, 
un peu comme le héros de « Retour vers le futur ». En 
tournée en France pour seulement 3 soirs, nous aurons 
la chance de l’entendre le 8 juillet à Cognac.

Placebo
Depuis bientôt 30 ans, Brian Molko et Stefan Olsdal 
jouent un rock, initialement rebelle et punk puis, 
progressivement, plus introverti et romantique dans le 
sens littéraire du terme. Leur 8e album, acclamé par la 
critique, est sorti en 2022 et il est à l’image des années 
« post-confinement » : engagé et urgent ! En tournée 
dans toute la France, ils s’arrêteront à Cognac le 05 
juillet.

Cognac Blues
Passions

MICHEL JONASZFR 

PLACEBOUK  
MC SOLAARFR 

NEW BIG BAND PROJECT
-M-FR   

BUDDY GUY USA 

DAMN RIGHT FAREWELL

CHRIS ISAAKUSA 

…

04 09 juillet 2023

Belle Factory présente

Belle Factory SCIC SARL. Licences 2 & 3 : 113 040 - 113 041. Siret : 441 136 330 00038. APE : 9001Z. 
Design : Prunelle Chappert. Conception & réalisation : Agence42. Programmation sous réserve.

6 jours de musique live | 1 journée ouverte à tous bluespassions.com

Réservez
vos billets 
dès maintenant

Plus de
concerts
gratuits & payants100
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Ibeyi
Ibeyi ( jumelles en langue yoruba) vient de sortir son 3e 
album. Du fait de leurs cultures multiples, entre Cuba, 
l’Afrique occidentale, les Amériques et l’Europe, c’est 
un véritable creuset d’influences électro, hip hop, folk 
associé aux chants mystiques Yorubas, qu’elles nous 
présentent. C’est cette collision entre son moderne, 
électronique, minimaliste et chants du fond des âges 
qui nous donne rendez-vous le 06 juillet.

M
En tournée depuis l’automne 2022, M conclut ce 
véritable marathon cet été et son passage à Cognac est 
une réelle dernière chance de pouvoir le voir sur scène. 
Entre rêve et réalité, M fait le show accompagné de 
Gael-Ann Dorsey, bassiste de renom ayant accompagné 
Bowie notamment. Mêlant rock, funk, pop, M fait le 
show, fait participer le public et c’est toujours une 
expérience unique de le voir se livrer entièrement. 
Rendez vous le 07 juillet !

Michel Jonasz
Quel plus bel hommage au blues que celui fait par 
Michel Jonasz dans ce nouvel album ! Accompagné de 
grands noms sur scène (Manu Katché, Pierre et Jean-
Yves d’Angelo, Eric Mula ou encore Michel Gaucher), il 
va faire vibrer les planches de la scène de Jarnac le 04 
juillet prochain. Des standards de Jonasz mais aussi du 
Blues au sang neuf : ce spectacle est à ne pas louper !

Electric Ladyland / Nina Attal
Hommage à Jimi Hendrix et aux femmes, ce show fait 
également référence aux Studios « Electric Lady » imaginés 
par Hendrix à New-York en 1970. Nina Attal, guitariste 
et bête de scène s’entourera d’un line up exclusivement 
féminin pour redonner vie aux morceaux du grand 
amoureux des femmes qu’était Jimi Hendrix. Spectacle 
à découvrir le 07 juillet.
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Quoi de mieux pour ouvrir les portes de l’été qu’un 
festival en plein air, au bord d’un lac, à l’ombre des 
pins ? Les festivaliers ne s’y sont pas trompés et cela fait 
maintenant 20 ans que le Freemusic Festival existe au 
bord du lac de Montendre en Charente-Maritime. Cette 
année, toujours autant de jeux, d’activités sportives 
et de détente en journée avec des DJ qui mixent 
pendant vos heures de bronzette. Puis, vient le temps 
des concerts avec une programmation éclectique, 
témoin de la diversité et des rencontres chères aux 
organisateurs. On pourra donc y croiser Angèle, John 
Butler, Jain, Suzane et d’autres artistes comme BU$HI, 
le rappeur lyonnais ou Julien Granel.

          22, 23 et 24/06/2023, Lac de Montendre (17)

          freemusic-festival.com

Freemusic 
Festival

Créons tous ensemble 
cet écosystème !

climat et inclusion socialeclimat et inclusion sociale
2 hectares de biodiversité2 hectares de biodiversité

 
Rendez-vous sur 

www.niortrugbyclub.com
ou scannez le QR Code !

#Clubàmission#NRC

Pour faire un donPour faire un don
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Nouveau groupe formé entre autres par 
Mathieu Lescop, Serpent se produira le 29 
juillet au festival L’Horizon Fait Le Mur, aux 
côtés de Stephan Eicher, Arthur H ou encore 
Sarah McCoy. Rencontre avec le leader de la 
bande.

Parlez moi de ce mélange de genres musicaux, la funk et le post-
punk…
On n’est pas les premiers à le faire, mais disons que c’est comme 
une relecture de la funk à travers notre prisme. La funk, c’est une 
musique afro-américaine qui est chaude, qui groove, et on en fait 
une relecture avec notre bagage musical à nous, européens, qui 
est un peu punk, un peu new wave, des choses qui sont bien plus 
froides en fait.

Travailler sur Serpent, c’est très différent de votre carrière solo 
en tant que Lescop ?
Oui. Déjà, c’est en anglais et pas en français, et même si l’anglais 
n’est pas ma première langue, je trouve ça plus facile. Et puis, en 
groupe, il faut se mettre d’accord. Mais dès le départ, avec Serpent, 
on s’est dit qu’il ne faudrait pas de compromis. Ça doit intéresser 
tout le monde, ou on passe à autre chose. C’est une manière plus 
légère d’écrire, de travailler, de tourner, de tout. C’est plus fun, 
plus enfantin. 

Bien entendu, on retrouve cet esprit fun sur scène…
Nos concerts, c’est uniquement pour jouer de la musique et la 
partager avec les gens. C’est une sorte de divertissement-panique, 
comme quand les enfants sont tellement excités, parce que c’est 
leur anniversaire ou Noël, qu’ils se roulent par terre en donnant 
des coups de pied. Un concert de Serpent, ça nous fait exactement 
cet effet là. 

          facebook.com/serpentmusic

          le 29 juillet 2023 au festival L’Horizon Fait Le Mur
          l-horizon.fr/festival-l-horizon-fait-le-mur

Serpent
Divertissement panique
Interview @kellyleguen

Photo : DR
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Battles de break dance, rap, hip-hop, basket et autres 
sports de rue, électro, exposition d’arts graphiques… 
Pendant 2 jours, l’esplanade du Château de Thouars se 
mue en place de quartier. Mieux, c’est « the place to be » 
si on veut découvrir la richesse de la culture street et 
urbaine. Celle d’ici et celle d’ailleurs, venue des grands 
univers urbains et de leurs banlieues et des rythmes 
électroniques de TRINIX ! 
Ce weekend urbain se clôturera avec le concert de 
Danakil, groupe français de reggae, rodé aux scènes, 
puisqu’il diffuse son énergie partout en Europe, depuis 
plus de 20 ans !

Faites sauter les clichés et découvrez ce festival dédié, 
avant tout, à la rencontre.

          Les 23 et 24/06/2023 – Esplanade du Château, 
          Thouars

          lesartsoses.fr

Festival
Les Arts’Osés 
– Thouars

Billetterie / Infos 

DANAKIL / KIKESA / TRINIX 
ALMA MANGO / MONA GUBA / ONDUBGROUND
BATTLE BREAK DANcE / DEMO SpORTS URBAINS / jEUNES ARTISTES ThOUARSAIS
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  Thouars 79

LE cENTRE SOcIO-cULTUREL DU ThOUARSAIS pRESENTE 
LE fESTIvAL cULTURES URBAINES ET DIvERSITE

MATHIAS ÉNARD

SUPERPHOSPHATE

29 & 30 JUILLET 23

LA LAIGNE (17)
HTTPS://L-HORIZON.FR

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. #SeDéplacerMoinsPolluer

Nouvelle Classe A Compacte | Consommations : 4,9-6,4 l/100 km (cycle combiné WLTP) ; Émissions de CO2 : 128-145 g/km (cycle combiné WLTP). Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en 
Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai permettant de mesurer la consommation de carburant et les émissions de CO2, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.

 

143 g CO2/km

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. #SeDéplacerMoinsPolluer

N O U V E L L E 
C L A S S E  A

32 Rue du 18 Juin, 17138 Puilboreau - Tél. : 05 46 67 54 22 - www.techstar-ouest.mercedes-benz.fr
Techstar La Rochelle by autosphere 

Découvrez-la chez 
Techstar Niort by autosphere

N O U V E L L E 
C L A S S E  A

Découvrez-la chez 
Techstar La Rochelle by autosphere
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Depuis son premier spectacle dans lequel il s’énervait 
contre le manque de bon sens de notre époque, 
Maxime Gasteuil a tout essayé pour se calmer : le 
yoga, les dîners entre potes, voyager jusqu’à… Du fait 
du confinement, Maxime rentre au bercail chez ses 
parents à St Emilion. Et là, il se pose et fait le bilan de 
sa vie : il s’interroge sur cette société du bien-être qui 
nous rend malheureux, sur cette société « hyper
connectée » rendant nos vies absurdes… Avec un 
rythme fou et un panache irrésistible, il livre surtout 
un hommage bouleversant à ses parents « restés 
bloqués dans les années 70 ». Ce spectacle est une 
ode à la famille et aux bonheurs simples qui rend 
furieusement heureux. 
Un vrai Retour aux Sources !

          26/10/2023 – Aréna Futuroscope Poitiers

          arena-futuroscope.com

          maximegasteuil.fr

Maxime 
Gasteuil



J’adore N
iort

48

Cette année, ce sont les œuvres singulières et 
incomparables de Salvador Dali qui sont mises à 
l’honneur sur les murs et les miroirs d’eau des Bassins 
des Lumières. Peintures, dessins, photographies, 
films et images d’archives nous rapprochent de la 
personnalité unique du célèbre peintre à la moustache, 
mais également de ses obsessions pour l’étrange et le 
mysticisme, ainsi que de sa fascination pour sa femme 
et muse Gala. 
Rythmée par les musiques psychédéliques de Pink 
Floyd, cette création numérique propose un voyage 
hors du temps qui réveille l’inconscient, où l’œuvre de 
Dali reste une énigme sans fin.

          Actuellement et jusqu’au 07/01/2024 –
          Bassins des Lumières, Bordeaux

          bassins-lumieres.com

Expo Dali
Bassins des
lumières

Si vous avez la chance de pouvoir vous évader le lundi 
de pentecôte, nous vous proposons un spectacle 
de rue à l’Ile de Ré. La Maline, espace culturel 
communautaire situé à La Couarde sur Mer, organise 
cette déambulation théâtralisée dans les rues de l’Ile.
Ma Montagne, c’est une installation plastique de 
20 fauteuils roulants sonorisés, et un spectacle en 
déambulation écrit sur la base de témoignages 
collectés auprès de personnes en situation de handicap 
ainsi qu’auprès des familles, aidants, soignants,… Ma 
Montagne explore le regard porté sur la différence 
sous la forme d’un docu-fiction. Quatre artistes dont 
un comédien en fauteuil et un comédien sourd se 
retrouvent autour d’une histoire de naissance et 
s’aperçoivent, qu’au-delà des apparences, la rencontre 
est avant tout une histoire humaine. Ce projet est porté 
par la compagnie La Baleine-Cargo qui lutte, via l’art, 
contre toute forme de discrimination.

          
          29/05/2023 – La Maline, La Couarde sur Mer

          lamaline.net

          labaleinecargo.com

Ma Montagne
Compagnie
La baleine cargo



PIERRE LOTI

Immortel

A N I M A T I O N S

À l’occasion du centenaire de la disparition de l’écrivain, officier de 
marine et académicien rochefortais Pierre Loti  (14 janvier 1850-10 juin 

1923), la ville de Rochefort célèbre l’un de ses habitants les plus connus à 
travers des expositions, des spectacles, des conférences, et un week-end 

particulièrement festif les 9, 10 et 11 juin.

Interview @JDelrieux
Crédit photo : Sandrine Rouvreau / Ville de Rochefort

Colbert, Merleau-Ponty, Roy-Bry, ou encore les sœurs 
jumelles de Jacques Demy... Sans oublier Pierre 
Loti dont le nom reste attaché à sa ville natale qu’est 
Rochefort. La ville, à une trentaine de kilomètres 
de La Rochelle, est connue notamment à travers les 

personnages célèbres qui y ont 
vécu. Quoi de plus normal alors 
qu’elle choisisse de leur rendre 
hommage. 2023 marquant le 
centenaire de la disparition de 
l’écrivain, officier de marine 
et académicien, Rochefort a 

donc décidé d’honorer la mémoire de Pierre Loti tout 
au long de l’année, à travers la danse, la musique, le 
théâtre..., et notamment avec un temps fort autour 
des voyages de l’écrivain lors du week-end des 9, 10 et 
11 juin, en attendant la réouverture de la Maison de 
Pierre Loti début 2025 après un important chantier de 
restauration.

La fête populaire débutera le vendredi 9 juin avec une 
parade des écoles, un flash-mob du conservatoire de 
musique et de danse Michel-Legrand et un concert de 
musiques du monde. Samedi 10, un rassemblement 
aura lieu devant la statue de Pierre Loti square Trivier. 
Un bal sera proposé en fin de journée. Dimanche 
11, un pique-nique costumé sera organisé sur les 
pelouses de la Corderie royale et la classe de violon du 

conservatoire donnera un concert sur l’Accro-mâts. Un 
mapping géant sera projeté sur la façade de l’hôtel de 
ville à la tombée de la nuit durant ces trois jours.

À partir de mai, les murs de Rochefort accueilleront des 
collages géants et décalés à partir de clichés anciens 
des collections de la Maison de Pierre Loti.

« L’objectif est de présenter ses différentes facettes », 
explique David Bodin, à la direction des affaires 
culturelles de la Ville de Rochefort.

Tout au long de l’année, plusieurs expositions sont 
proposées au musée Hèbre, à la médiathèque Erik 
Orsenna, à la Corderie royale-Centre international de 
la mer, à l’ancienne école de médecine navale et Musée 
national de la Marine, et au Service historique de la 
défense.

L’île d’Oléron, où se situe la maison de ses aïeuls ; 
Échillais, où la famille Viaud passait ses vacances ; et 
Saint-Porchaire où sa sœur artiste peintre Marie Bon 
vivait, proposent également des événements.

Programme complet sur :

          maisondepierreloti.fr

« L’objectif est 
de présenter 

ses différentes 
facettes »
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Cet été, le cloitre de l’Abbaye de Nieul sur l’Autize 
s’anime au gré des lumières et de chants d’opéra. 
Chaque jeudi, un trio vocal Soprano, Mezzo, Ténor, 
propose un voyage au cœur de célèbres airs de Verdi, 
Rossini ou Bizet. Une véritable odyssée sonore et 
visuelle qui vous transportera de l’Italie au Sri Lanka, 
en passant par l’Autriche et l’Egypte. De vrais moments 
de fête et de partage à vivre dans le cadre majestueux 
de l’Abbaye. 

          Jeudis 20 et 27 juillet, 3, 10 et 17 août 2022 à 21h30 
          – Abbaye de Nieul sur l’Autize

          Réservations sur evenements.vendee.fr
          ou au 02 28 85 85 70

Soirée
musicales à 
l’abbaye



Depuis maintenant 23 ans, le théâtre gallo-romain de 
Sanxay reprend vie tous les étés sous les plus grands 
airs d’opéra. Cette année, c’est Don Giovanni qui va 
subir les foudres du Commandeur dans ce cadre 
exceptionnel. Cet opéra, créé en 1787 par Mozart, 
se fera sous la direction musicale de Marc Leroy-
Calatayud, qui aime travailler à l’ouverture de l’opéra 
pour tous. 

Pendant trois soirées du mois d’août, lorsque la 
luminosité baisse, le spectacle commence dans ce 
cadre verdoyant et enchanteur. Une vraie façon de 
partager l’opéra avec le plus grand nombre.

          Les 10, 12, 14/08/ 2023 - Théâtre gallo-romain
          de Sanxay

          operasanxay.fr

Opéra de Sanxay
Don Giovanni

DON
GIOVANNI
OPÉRA DE MOZART

10 - 12 10 - 12 -- 14   14  
AOÛT  2023AOÛT  2023

SANXAY (86) SANXAY (86) 
THÉÂTRE 

GALLO-ROMAIN

XXIIIes Soirées Lyriques de SANXAY 
AVEC LE SOUTIEN DU CENTRE DES MONUMENTS NATIONAUX

05 49 44 95 38 05 49 44 95 38 

OPERASANXAY.FR    OPERASANXAY.FR    
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L’association Les Vendredis de l’été organise un 
weekend festif au château de Bressuire. Au programme, 
des expositions d’artistes et des concerts festifs de 16h 
à tard dans la nuit. Le samedi, ska, funk et rock au 
programme avec System Brass, Nothing Works, The 
Soulphoenixs et Lemon Furia. Le dimanche, on remet 
ça avec de la pop avec Bonne nuit et Jive me, du rock 
avec le guitariste qu’on ne présente plus Yarol Poupaud 
et on termine avec le jeune DJ vendéen prometteur 
Lucien Dahais. Un programme annonciateur d’un bel 
été festif !

          Les 27 et 28 mai 2023 – Château de Bressuire

          tourisme-bocage.com/sejourner/agenda/
          remp-arts-festival-3632000

Le Remp’Arts 
Festival

DON
GIOVANNI
OPÉRA DE MOZART

10 - 12 10 - 12 -- 14   14  
AOÛT  2023AOÛT  2023

SANXAY (86) SANXAY (86) 
THÉÂTRE 

GALLO-ROMAIN

XXIIIes Soirées Lyriques de SANXAY 
AVEC LE SOUTIEN DU CENTRE DES MONUMENTS NATIONAUX

05 49 44 95 38 05 49 44 95 38 

OPERASANXAY.FR    OPERASANXAY.FR    



Cette année, le festival Au Fil du Son rajeunit encore un 
peu plus son affiche ! Au programme, deux artistes de 
27 et 29 ans ! En effet, les 27 et 28 juillet prochains, ce 
seront respectivement M, Angèle et Lorenzo, le rappeur 
« sale », qui mettront le feu à la scène principale du 
festival de Civray. Ils seront accompagnés de Suzane, 
Adé et d’autres artistes pas encore dévoilés… Et, pour 
clôturer ce festival, c’est Dub Inc., une valeur sûre du 
reggae, qui montera sur scène le 29 juillet. Quand on 
pense que ce groupe s’est formé quand les premiers 
prononçaient leurs premiers mots…

          aufilduson.com

Au fil du
son 2023

 

· FLORENCE FORESTI · 
· LE LAC DES CYGNES · 

· CELTIC LEGENDS · 
· VÉRONIQUE SANSON · 

HARLEM GLOBETROTTERS
· INÈS REG · PLATINE CLUB 

· MICHEL POLNAREFF · 
· MESSMER · JOYAUX ·

· M.POKORA · CLAUDIO 
CAPÉO · MAXIME GASTEUIL 
· JAIN · IBRAHIM MAALOUF 

·  PASCAL OBISPO · 
· SOPRANO · THE DIRE 
STRAITS EXPERIENCE · 
· CHRISTOPHE MAÉ · 

BERNADETTE DE LOURDES
· MICHEL SARDOU · 
· CASSE NOISETTE · 

THE RABEATS · GOLDMEN
· 100 ANS DISNEY ·

ARENA 
FUTUROSCOPE

Réservations
et informations

Scannez, lisez et 
réservez vos billets !

www.arena-futuroscope.com

PROGRAMMATION 2023
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 Rodrigo Y 
Gabriela
In Between 
Thoughts...
A New World 
(ATO)

Overmono
Good Lies
XL Recordings
Envie de danser ? 
Truffé de hits 
i r r é s i s t i b l e s , 

Lord Esperanza 
Phoenix
Paramour
Dans le paysage 
rap, le Parisien 
T h é o d o r e 

Vingt ans déjà que les deux virtuoses 
mexicains Rodrigo Sánchez et 
Gabriela Quintero ont uni leurs 
guitares pour des instrumentaux entre 
flamenco, jazz et folk, sans renier le 
thrash metal de leur ex-groupe. Après 
avoir enflammé les scènes du monde 
entier, ils les enrobent ici de la classe 
d’un grand orchestre. Caliente !

le premier album du duo gallois 
fourmille de pistes surprenantes 
et n’hésite pas à piocher dans tous 
les styles (acid, breakbeat, trance), 
déclenchant autant euphorie, rêverie, 
que mélancolie. À conseiller à toute 
heure de la nuit, du jour et même du 
petit matin !

Desprez trace un sillon à part, où la 
puissance du verbe croise une grande 
fragilité. Sur son deuxième album, il 
poursuit sa quête introspective, bien 
entouré (Nemir, Lefa, Medine…), et 
se réinvente en beauté. « J’y laisse des 
plumes, mais j’ai pas perdu la mienne » : 
tellement vrai !

 Gabriels
Angels & Queens
Warner
Il était très attendu, 
le voilà ! Composé 
de Jacob Luck, 

Squid –
O Monolith
Warp
Originaire de 
Brighton, le 
quintet incarne la 

Johan 
Papaconstantino 
Premier degré
A6 / Believe
Né d’une mère 
française et d’un 

chanteur à la voix de feu, et des 
producteurs Ari Balouzian et Ryan 
Hop, le trio de Los Angeles se lance 
sur la longueur, avec 13 titres dans un 
style chatoyant, tissés dans une soul 
soyeuse gorgée de gospel. Un premier 
album en forme de classique pour l’été.

nouvelle vague british influencée par 
le post-punk et la dance. Pas pour rien 
qu’ils ont tapé dans l’œil du mythique 
label indé Warp (Aphex Twin, LFO…) ! 
Sur son deuxième album, un chant 
monocorde et presque désespéré 
croise une musique aux variations 
infinies. Intense et urgent !

père grec, le Parisien cultive une pop 
fidèle à ses racines, un pied dans la 
chanson grecque, l’autre dans son 
home-studio. Après des singles et des 
EP, il transforme l’essai sur album, où 
le bouzouki se marie à l’auto-tune, la 
tradition méditerranéenne à la culture 
urbaine. Original et charmant.

3 questions à KYO
Avec un sixième album paru il y a un an et 
demi, Kyo poursuit sa tournée sur les routes 
de France, et sera de passage au Freemusic 
Festival le 24 juin. Rencontre avec le chanteur 
Benoît Poher.
 
Les retours sur votre dernier album ont été 
plutôt bons. Il s’agit d’un disque unique, n’est-
ce pas ?
C’était un peu particulier parce qu’on a fait 
une tentative artistique inédite. Il y a des 
morceaux, et leurs clips, qui sont connectés 
les uns aux autres et qui racontent l’histoire 
de trois personnages, c’était particulièrement 
intéressant à faire.

Pour autant, ce disque parle de vous…
Bien sûr, je parle beaucoup de ce que je ressens, 
même si parfois je me mets dans la peau de 
quelqu’un. Je trouve l’inspiration n’importe 

quand, j’ai l’impression qu’il y a des histoires à 
raconter à tous les coins de rue. Dès qu’il y a 
de l’émotion et que je peux le mettre en texte, 
je fonce.

2023 marque aussi les vingt ans de votre 
album mythique Le Chemin. Comment s’était 
passée la sortie à l’époque ?
Quand on a créé l’album, notre entourage 
était très confiant, ils sentaient qu’il se passait 
quelque chose. A la sortie, les titres ont été 
beaucoup diffusés en radio, et notre public était 
à fond. Même si on ne faisait pas l’unanimité, 
des morceaux comme “Dernière Danse” 
sont devenus cultes. Aujourd’hui, on mesure 
vraiment la chance qu’on a eue.

          La Part des Lions (Sony Music)

          Le 24 juin 2023
          au Freemusic festival

@kyo_officiel

Interview par @kellyleguen



Mange Disque
Alfa Mist 
Variables 
ANTI-
Depuis plusieurs 
a n n é e s , 
Londres connait 

The Lemon Twigs 
Everything 
Harmony 
Captured Tracks /
Modulor
Brian et Michael 

une ébullition de sa scène jazz. 
Musicien, auteur, compositeur et 
MC, Alfa Mist y contribue en mariant 
improvisation jazz et esprit hip-hop, 
big band et groove imparable, piano 
et percussions, le tout rehaussé de 
performances vocales de haut vol. Un 
cinquième album magistral !

D’Addario, les deux frères de Long 
Island, mènent un glorieux combat 
pour la défense de la pop orchestrée, 
qui touche à la perfection sur leur 
quatrième album. Mélodies sucrées 
et colorées, chansons imparables 
comme à la grande époque des 
Beatles, des premiers Bee Gees et de 
Todd Rundgren. Du grand art.

Grand Blanc 
Halo
Parages /
The Orchard
Bien leur a pris de 
prendre le temps. 

Lonnie Liston 
Smith
Jazz Is Dead 017 
Jazz Is Dead
Par leur série 
Jazz Is Dead, 

Sans nouvelles depuis leur deuxième 
album de 2018, les quatre Messins 
reviennent avec une colère post-punk 
toujours palpable mais désormais 
contenue, canalisée par un éventail 
musical élargi, avec un bel usage de 
l’acoustique. Noir c’est noir, et parfois, 
c’est aussi un très beau gris.

Ali Shaheed Muhammad et Adrian 
Younge rendent hommage au jazz, 
à ses racines, et à l’identité afro-
américaine. Dans leur studio, 
la légende Lonnie Liston Smith, 
claviériste de légende qui a collaboré 
avec Roland Kirk, Pharoah Sanders ou 
Miles Davis, revisite son répertoire. 
Mythique.

BELLE FACTORY PRÉSENTE

FESTIVAL
LAC DE MONTENDRE  22 · 23 · 24 JUIN 2023

3 jours de festival les pieds dans l’eau !

ANGÈLE · HAMZA · JAIN
BIGLO ET OLI · VITALIC
JOHN BUTLER · DELUXE

HF. THIÉFAINE ...REPLUGGED · ZOLA
CABALLERO & JEANJAS S

KYO · SUZANE
TIKEN JAH FAKOLY

STAND HIGH PATROL
DIRTYPHONICS present ELEVATED

BU$HI · LA P’TITE FUMÉE
KERCHAK • KHALI

JULIEN GRANEL · GONZI
COLOURS IN THE STREET

REALO · PARFAIT · U.R.TRAX
MAC DECLOS · DJ GIGOLA

ET BIEN D’AUTRES

Belle Factory SCIC SARL. Licences 2 & 3 : 113 040 - 113 041. Siret : 441 136 330 00038. APE : 9001Z.
Design : Félix Lesur. Programmation sous réserve.

#FFM23
FREEMUSIC-FESTIVAL.COM



TRYO

Tryo gagnant
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Réfractaires au monde du silence, Tryo revient sur scène. En 27 ans de 
carrière, le quatuor récemment devenu trio aura donc sorti 13 albums. 

Mais c’est sur scène que le groupe trouve ses lettres de noblesse, comme 
il l’a montré le 24 mars à l’Acclameur de Niort. Rencontre avec un trio 

passionnant au succès grandissant.

Interview @Albert_Potiron
Crédit photo @FIFOU

JDN: Comment allez-vous ?
Tryo: Il y a des matins où c’est plus speed que d’autres. 
Mais ça va très bien. Motivés et en plein travail. Notre 
album live « Tout au tour » est sorti en début d’année, 

et on a plein de concerts pour fêter 
cette sortie.

JDN: La vie de tournée, vous aimez 
ça ?
Tryo: Je ne pourrais pas vivre sans, 
je crois. Une tournée, c’est comme 
une colonie de vacances. Même 
si c’est épuisant, parce que tu as 

toujours une sensation de mouvement perpétuel. Avec 
Tryo, les concerts sont des prétextes à faire des albums. 
On adore ça, tourner.

JDN: Vous étiez quatre et un des membres, Manu, 
vient de quitter le groupe. Vous portez donc enfin 
bien votre nom. Est-ce que ce changement a eu une 
incidence sur vos concerts ?

Tryo: Manu n’avait pas ce même amour du mouvement 
perpétuel. Il avait plus besoin de se poser. Son 
départ nous a permis de rebondir et même de nous 
reconstruire, même si ça a été un choc. Nous avons 
recruté des musiciens pour la scène et nous sommes 
5 au final !

JDN: Qu’est ce qui différencie une ville d’une autre ?
Tryo: Les spécialités locales (rires). Plus sérieusement, 
ce qui fait vraiment la différence, c’est les gens, leur 
attitude, leur accent. Et puis les salles bien sûr ! Là, 
on est sur une tournée de petites salles parce qu’on 
avait envie de retourner à la rencontre des gens. On 
est sur une tournée assise, intimiste. Ça laisse place à 
davantage d’improvisation. On espère que ça a plu aux 
Niortais !
          
          « Tout au tour » (Salut Ô productions)

          @tryoofficiel

“On est sur une 
tournée de petites 

salles intimistes 
parce qu’on 

voulait retrouver 
les gens”



A quoi s’attendre dans un concert de Marcel Et Son 
Orchestre ? 
Ce que j’ai toujours voulu, c’est qu’il n’y ait pas d’un côté 
le groupe, et de l’autre les spectateurs passifs. Ça inte-
ragit, il y a quelque chose d’assez participatif, et puis 
c’est tonique, c’est énergique. En général on sort de 
là un peu fatigué, mais peut être soulagé de plein de 
contrariétés. L’idée, c’est de se lâcher, de se libérer. J’ai 
vu trop de concerts où les gens se disent “je m’amuse-
rais bien, mais pour qui je vais passer ?”. Trop d’artistes 
qui parlent de la fête sans savoir la faire, qui parlent 
du peuple mais ne le fréquentent pas. A un moment 
donné, il faut que ça sonne vrai. 

Vos spectacles ont aussi un côté très théâtral…
On vient du Nord, où il y a une grande tradition de car-
naval, et ce que j’aime bien dans l’idée d’être déguisés, 
c’est qu’on change de peau, et ça nous donne une au-
dace qu’on n’aurait pas d’ordinaire. C’est ça le carnaval, 
c’est le moment où on peut rire de l’autorité, des insti-
tutions, de la religion… C’est un exutoire. On en a repris 
les codes.

Marcel a toujours été un groupe aussi revendicatif 
qu’humoristique, pourquoi ?

On avait besoin de dénoncer sans tomber dans le ma-
nichéisme. L’outil pour être engagé sans se prendre 
pour un prêcheur ou un donneur de leçon, c’était 
l’humour. On a toujours fonctionné là dessus. Et puis 
on est fans de rock n’ roll, de punk rock, de reggae, de 
plein de choses, mais on n’a jamais aimé les étiquettes. 
Alors on a pris le nom le plus baltringue possible, le 
plus handicapant possible, en disant “méfiez-vous des 
apparences”. 

Votre dernier album date de 2012, peut-on espérer de 
nouveaux titres de Marcel dans un futur proche ?
On a fait beaucoup de relectures de nos titres de toute 
façon, mais oui, on commence à composer. Je sais pas 
si ça va aboutir, je peux pas le garantir, il faut qu’on 
s’embarque tous là dedans, et puis il faut voir ce que la 
maison de disque attendrait de nous, et tout ça je n’en 
sais rien. Donc on verra, il n’y a pas de plan de carrière, 
déjà qu’au départ on n’en avait pas vraiment [rires].

          le 1er juillet 2023 à Thouars (dans le cadre
          du CharioTrophy)

          facebook.com/marceletsonorchestre

Danse. Déconne. Dénonce.
MARCEL ET SON ORCHESTRE
Interview par @kellyleguen
Photo : DR
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Depuis son grand retour en 2017, Marcel Et Son Orchestre n’a de cesse 
d’amuser et de dénoncer dans des concerts aussi festifs que politiques. 

Entretien avec le chanteur Franck Vandecasteele.



ADRIEN GUILLOT

365 mégalithes sculptés d’ici 
les 40 prochaines années

« Une galaxie à 
cinq branches qui 

matérialiseront 
les cinq continents 

pour traduire 
la rencontre des 

cultures »
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C’est un chantier qui n’a pas fini de faire parler de lui. À Plassay, en 
Saintonge (Charente-Maritime), La Galaxie des pierres levées est le 

prolongement du site des Lapidiales de Port-d’Envaux depuis ce printemps 
2023. Cette ancienne carrière des Chabossières a été investie depuis 2001 
par l’association du même nom, portée par le sculpteur Alain Tenenbaum, 
avec des sculpteurs du monde entier. Le site de Plassay va devenir à son 
tour un lieu d’exposition à ciel ouvert sur lequel revient Adrien Guillot, 

coordinateur de projets au sein des Lapidiales.

Interview @JDelrieux
Crédits photo @EustacheAgboton

En quoi consiste ce projet d’envergure ?
Il s’agit d’un champ, sur près de 3 hectares, de 360 

mégalithes et de cinq pierres mères 
non sculptées et sur lesquelles sont 
gravés les différents alphabets, 
rassemblées autour d’une agora 
centrale en une galaxie à cinq 
branches qui matérialisent les 
cinq continents pour traduire la 
rencontre des cultures si chère 
à Alain Tenenbaum. Six à huit 
sculptures en pierre locale seront 
réalisées par an à la main en taille 

directe par des artistes du monde entier choisis par 
cooptation durant ces 40 prochaines années, de mi-
mai à mi-septembre. 61 mégalithes ont déjà été créés 
entre 2014 et 2022. Tout est installé à côté du site des 
Échappées nature de la pierre de Crazannes. Ce chantier 
d’1,5 millions d’euros est porté par la Communauté de 
communes Cœur de Saintonge, maître d’ouvrage.

Comment l’idée est-elle venue ?
Ce projet a commencé à germer il y a quinze ans. Puis, 
à partir de 2014, le site des Lapidiales a commencé à 
être contraint en termes de place. Et devant son succès, 
l’association (260 adhérents et mécènes à l’année) et 
Alain Tenenbaum ont cherché comment continuer ce 
projet. La Galaxie des pierres levées, c’est à la fois le 
point de départ d’un nouveau projet et la continuité des 
Lapidiales.

N’est-ce pas frustrant pour les membres de 
l’association de se dire qu’ils ne verront pas 
l’aboutissement de leur projet ?
Dès ses débuts, ce projet est tourné vers la générosité. 
La Galaxie des pierres levées est comme les Lapidiales 
qui accueillent entre 100 000 et 130 000 visiteurs par an, 
un lieu accessible gratuitement (sauf visites guidées).

          lapidiales.org



Pas besoin de présenter Muse. Ce groupe de rock 
anglais sévit depuis le début des années 90 et a déjà 
9 albums à son compteur. Leur dernier album « Will 
of the people » est sorti en aout dernier et a été 
pensé selon Matthew Bellamy, chanteur et leader du 
groupe, comme un best of. Les membres du groupe 
ne voulaient pas d’une simple compilation de leurs 
meilleurs morceaux et ont souhaité créer de nouvelles 
chansons inspirées par «les meilleures composantes 
de leurs anciens albums». Ils défendent maintenant 
ces titres dans une tournée mondiale. Après les Etats-
Unis, ils seront en Europe et notamment en France en 
juin prochain, avant de s’envoler pour l’Asie cet été. 
De nombreuses dates sont déjà complètes ! De passage 
à Bordeaux le 29 juin prochain, à ne pas manquer !

          29 juin 2023. - Stade Matmut-Atlantique
          Bordeaux

          muse.mu

Muse
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LA COOL ATTITUDE !
MODE

Les premiers rayons de soleil sont là et on a envie de se la jouer cool, de chiller, de ne pas se prendre la tête.
Les gars, eux, l’ont bien compris !

Prendre des basiques dans sa garde robe et se créer un look cool pour profiter des beaux jours. Mamadou et Kim se sont 
prêtés au jeu et ils assurent !

A.P.C. est une marque française prônant l’élégance 
décontractée. Mamadou adopte ce principe et porte 
leur T-shirt qu’il associe à un pantalon chino Carhartt  
retroussé pour mettre en valeur de belles sneakers Hoff. 
Il termine le look avec une veste velours Superdry et le 
bracelet Le Gramme.

Mamadou et Kim adoptent une allure décontractée 
tout en restant classe. Ils mixent les basiques et 
personnalisent leur tenue avec des accessoires tendance :
 les lunettes solaires Acuitis et la casquette Timberland 
pour l’autre. 



Il n’y a pas d’âge pour avoir du 
style. Kim est fan de skate et 
suit la tendance streetwear en 
portant un bermuda Boss et un 
T-shirt Timberland auxquels 
il ajoute une chemise en jean 
souple Levi’s pour rester libre de 
ses mouvements. Il n’oublie pas 
les chaussettes portées hautes et 
les sneakers tendance.
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Séance photo @le_sept_quai_
Crédit photo @realkafkatamura
Modèle @Khiim_s  @mamad_cam 
Direction Artistique @Camille Madier
Salon de coiffure Le Sept quai à Niort



65
J’adore N

iort

MAKING OF
Veste OG Chore Coat blue one – Carhartt 129€
Tee-shirt blanc – A.P.C. 95€

Lunettes Blues – Acuitis 90€
Bracelet ruban 15 grammes – Le Gramme 380€

Chemise vintage stone taille 14 ans – Levi’s 30€
Tee-shirt taille 12 ans – Timberland 39€

Casquette – Timberland 35€
Veste velours bleu marine – Superdry 99,99€
Calder Pant leather beige – Carhartt 99€
Chaussettes – Carhartt 15€
Baskets Metro Termini – Hoff 125€
Bermuda taille 12 ans – Timberland 55€

Dunk low neptune – Nike à partir de 200€ 
Klondike Pant – Carhartt 79€

Lunettes Jet shine – Acuitis 150€
Air Jordan 4 Seafoam – Nike à partir de 360€ 

Sweater taille 14 ans – Timberland 59€
Bermuda taille 12 ans – Boss 79€
Lunettes Pablo écaille – Acuitis 180€

Kim met en valeur sa tenue composée de basiques avec ses Air 
Jordan, véritable point d’orgue de son look !

Merci à Acuitis, Georges, Get in my shoes, Glamour, Kids around, Rockslide, Superdry.

  8 Rue Victor Hugo      1 rue Sainte-Marthe            15 place du Pilori            45 rue Victor Hugo        1 place du Temple                 9 rue Basse            9 rue du Rabot
       79000 Niort                         79000 Niort            79000 Niort                    79000 Niort                 79000 Niort                      79000 Niort                   79000 Niort
  www.acuitis.com       www.boutique-georges.com     www.get-in-my-shoes.fr    www.instagram.com    www.kidsaround.com    www.rockslideshop.com      www.stores.superdry.fr 
         › glamour_niort                     
                   

9, rue basse 79000 NIORT

Glamour
prêt-à-porter féminin



ADOLESCENTS CONFINÉS AU VILLAGE

2020, liberté, sociabilité, 
le virus a tout bousculé !
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Pendant un an, jusqu’en avril 2021, nos enfants ont évolué dans la 
quatrième dimension. En ville, on frappait sur les casseroles, on chantait 
pour les voisins, mais à la campagne ? Comment les adolescents ont-ils 
traversé ce long tunnel d’ennui, seul remède à la pandémie ? Quel avenir 

pour ces jeunes adultes privés de leur insouciance ?

Interview et texte @ melanie_bauer2
Crédit photo @realkafkatamura

Ils sont deux frères, jeunes habitants des Deux Sèvres. 
Cyril, 19 ans, s’oriente après le lycée en filière sociale 
pour devenir éducateur. Trevor, lui, bientôt 21 ans, 

abandonne ses études l’année du BAC, 
après le confinement, et choisit l’école 
de la vie. Ce qui marque d’abord, c’est 
un souvenir flou. C’était quand ? Combien
de confinements a-ton vécu ? Un, deux…
Combien de temps ? C’est si ennuyeux 
d’y penser que le cerveau semble 
vouloir tout gommer. 

Evidemment, pour les adolescents, le 
manque premier, ce sont les filles. Il y 

en a peu au village sur leur génération et encore moins 
durant le confinement. Elles respectent plus volontiers 
les interdits et ont grandi en minorité dans cette 
commune de 1730 habitants, à trois quarts d’heure en 
voiture de la ville. “ Elles sont comme des mecs”, me 
confient les garçons. Ici, on se fiche de la mode, on vit 
en jogging unisexe pour jouer au foot au mini stade. Il 
y a une mentalité particulière, tout le monde se connaît 

et traîne ensemble sans distinction d’origine ou de 
génération. Il y a intérêt à bien s’entendre, les relations 
humaines sont au centre de la vie. On ne va pas au bar, 
ni en boîte, on se retrouve les uns chez les autres. On se 
protège, on partage.

Après les parents, c’est le gouvernement qui ne veut 
pas que l’on sorte ! La nouvelle règle, impossible, c’est 
chacun chez soi. 

Enfermés de force, l’information circule par internet, 
les réseaux, rumeurs et théories du complot. Le virus ne 
vient pas. Les chiffres, statistiques de mort, s’empilent 
dans les médias. Au village, il ne se passe toujours rien. 
Alors comment y croire ? Après des mois de doutes et de 
déni, une personne tombe malade, c’est la panique. On 
le connaît. C’est le papy si gentil dans sa camionnette 
jaune, mais ça n’empêche pas les gens de contourner 
les règles. Pour Trevor, c’est à ce moment-là que ses 
valeurs s’écroulent, les adultes ne respectent pas la loi. 
Ils contournent les interdits, jouent aux cowboys et aux 
indiens avec les flics. 135 euros, c’est peu payé pour la 

« La première 
chose qui frappe, 

une fois la 
conversation 

lancée, c’est 
le refus d’y 
croire...  »
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liberté ! Il entame une vie nocturne, escalade les murs 
pour fumer des pétards avec les copains.

Les flics saturent, le prennent en grippe. Mais quand il 
n’y a rien d’autre que de jouer à chat avec les condés…
Pour Cyril, l’apathie, c’est la déprime. Il prend 

conscience que le temps est précieux 
et qu’on ne doit pas le perdre, qu’à 
trop réfléchir à la vie, immobile, on 
devient fou. Même s’il suit son frère 
durant ses virées nocturnes, une fois 
bloqué dans les chambres enfumées 
avec les copains, il s’ennuie. Car, c’est 
de cela qu’il s’agit. En campagne, les 

jeunes confinés vivent sur leur téléphone, perdent 
en curiosité, en ouverture d’esprit. Pour la mère des 
garçons, témoin privilégiée, professeure en Lycée 
Professionnel, les répercussions du confinement sur les 
adolescents sont immenses. Mais c’est principalement 
la perte de vocabulaire qui l’inquiète; ils n’ont pas 
les mots simples. “Ils se contentent de ce qu’ils ont, 
deviennent des chats de canapé” commente Trévor. Pas 
question pourtant, pour lui, d’envisager cette période 
de sa vie avec mélancolie. 

Il y a les souvenirs de confinement, la musique, 
les vidéos qu’on s’envoie pour se tenir compagnie à 
distance.“ Ça a rapproché les gens”. Enfin pas tous. Pour 
Cyril, ne plus aller au lycée, c’était difficile. L’isolement, 
c’était pire que le virus. Pour un ado à la campagne, la 

sociabilité c’est le bahut. C’est par là que l’on sort de 
sa bulle. 
Les garçons me racontent la haine des boomers, 
responsables de tous les sales états du monde, les 
conflits entre vaccinés et antivax en cours de philo. 
Seuls trois élèves dont Trévor ne sont pas vaccinés dans 
la classe, on les traite d’égoïstes. La reprise du rythme 
scolaire, bien que crescendo, reste compliquée.  

Les profs s’acharnent à obtenir des résultats, alors 
qu’ils étaient jusque-là absents ou sur écran. Beaucoup 
d’adolescents sont repliés sur eux-mêmes. Les élèves 
ne se parlent plus dans les couloirs 
des cours, ils s’envoient des messages 
même s’ils sont assis les uns  à côté 
des autres. Ils ont passé des mois sans 
voir de visages. De l’enfermement est 
née l’anxiété sociale.  

Et pourtant, Cyril et Trevor estiment 
qu’ils ont eu de la chance : pour 
eux, cela aurait été pire à “la ville”. 
Aujourd’hui, ils ont pris conscience du temps, de sa 
valeur, mais aussi du pouvoir des décisions politiques 
sur une population. Certes, ils ont appris à désobéir un 
peu trop tôt, mais ils n’ont pas perdu en humanité. Ces 
jeunes adultes de demain restent très attachés à leur 
village et peut-être même encore plus que s’il n’y avait 
pas eu cette pandémie. 

« Rien d’autre 
à faire que de 

chercher du shit, 
trouver du shit, 

fumer du shit. »

« On a vécu 
quelque chose 
d’unique, le 
couvre feu, 
comme à la 
guerre ! »



« Écrire vient 
enrichir ma vie, 

j’en ai besoin. 
Le sport nourrit 
mon écriture. »

Virginie ne se lasse jamais de sillonner l’Espace Encan 
durant ce festival automnal auquel elle est très atta-
chée. La Rochelle est aussi l’une de ses terres d’ancrage 
depuis plusieurs années. Elle adore y découvrir un 

maximum de films. Elle participe 
aux rencontres littéraires, dédicace 
ses livres et apprécie les discussions 
avec les festivaliers. Lorsqu’en 2022, 
on lui propose de faire partie du jury 
officiel présidé par la réalisatrice 
documentariste Marie Amiguet, elle 
n’a pas hésité. “Mon rendez-vous avec 
le festival est annuel. C’était comme une 

évidence d’accepter cette mission. J’étais ravie quand on me 
l’a proposé. C’est génial et stimulant. Cela enrichit l’œuvre. 
Et puis, j’apprécie cette richesse dans les dialogues avec les 
autres membres du jury” confie Virginie très enthou-
siaste. C’est une amoureuse des aventures sportives et 
humaines. La journaliste de 37 ans collabore régulière-
ment à Montagnes Magazine, Alpes Magazine et fait aussi 
beaucoup de windsurf. La planchiste n’hésite jamais 

à faire des centaines de kilomètres pour vivre ces mo-
ments intenses de glisse et allie la passion du windsurf 
et du voyage. Toujours en alerte sur la météo des vents, 
la sportive ne manque jamais l’occasion de se faire une 
grosse session sur sa planche. L’exercice du corps a une 
place essentielle dans sa vie : le mouvement du corps 
pour se sentir vivante et y trouver l’inspiration.

“Je ne pourrais pas écrire sans l’exercice du corps. J’ai ren-
dez-vous régulièrement avec la montagne. Je vais skier en 
hiver. Avec la montagne, je suis plus dans l’admiration des 
paysages. La mer, c’est davantage mon quotidien. Il y a une 
fusion avec cet élément. Le windsurf est une respiration. 
Entre les sessions, il me faut du temps pour écrire et pour 
lire aussi.” Née dans une famille de montagnards dans 
les Alpes, entre un grand-père alpiniste et un père mo-
niteur de ski, elle suit la trace, fait beaucoup de ski de 
compétition, devient à son tour monitrice tout en pour-
suivant ses études littéraires.
Son “infidélité” à la montagne est liée à un rendez-vous 
(manqué). En 2014, elle s’apprête à partir en Norvège 

Attraction magnétique 
VIRGINIE TROUSSIER 
Texte @HélèneMorisseau
Crédit photo : DR

L I T T É R A T U R EJ’adore N
iort

68

L’écrivaine et journaliste Virginie Troussier composait le jury 2022 du Fes-
tival International du Film et du Livre d’Aventure de la Rochelle. C’était 
comme une évidence de retrouver au premier plan cette passionnée de 

montagne et de windsurf. Son prochain livre sortira en septembre dans la 
célèbre collection des Éditions Guérin-Paulsen et y racontera la vie d’un 

étonnant alpiniste français, Nicolas Jaeger.



pour réaliser un reportage mais au dernier moment 
tout est annulé. Pour apaiser cette déception, Virginie 
part à Marseille, y découvre la mer, le mistral et le wind-
surf. Coup de foudre. Après la phase d’apprentissage, ce 
sport devient une véritable passion et exalte son quo-
tidien, ce qu’elle décrit parfaitement dans son essai La 
frénésie du windsurf. Le sport n’est jamais très loin de 
sa vie ni de son monde littéraire. Son magnifique récit 
Au milieu de l’été, un invincible hiver revisite l’une des 
plus terribles histoires de l’alpinisme qui s’est déroulée 
dans le massif du Mont-Blanc au début des années 60 
: la tragédie du Frêney. Ce livre a connu un vif succès 
et a été couronné par le prix Jules-Rimet 2021. Une 
dualité montagne/mer qu’on retrouve dans ses choix 
d’écriture. Après son essai sur le windsurf sorti en 2022, 
son prochain livre sera consacré à l’alpiniste français, 
Nicolas Jaeger, disparu en 1980 lors d’une ascension 
en solitaire dans le massif de l’Himalaya. Un médecin 
qui était féru d’expériences en très haute altitude, sorti 
major de sa promotion de guides, accro aux gitanes et 
anticonformiste. Durant l’été 1979, il reste seul pendant 
soixante jours à 6700 mètres d’altitude au Pérou où il 
écrit un journal de bord, Carnets de Solitude, qu’il pu-
bliera à son retour. “C’est une personnalité très singulière. 
Il aimait vivre en altitude et appréciait l’air raréfié. Il a écrit 
un livre dont on a peu parlé. C’est une façon d’explorer la 
perte, la disparition en montagne. Je n’avais pas été au bout 
de ce thème avec mon livre Au milieu de l’été, un invincible 
hiver. C’est un prolongement” explique Virginie. Une per-
sonnalité inspirante pour une écrivaine inspirée. Elle a 
mis désormais de côté les romans plus personnels qui 
l’ont fait connaître (Folle d’absinthe, Envole-toi Octobre et 
Pendant que les champs brûlent) pour se construire autre-
ment avec les biographies, l’histoire vraie. Son écriture 
est sensible, raffinée, avec un sens du détail poussé qui 
immerge le lecteur là où elle le souhaite et lui fait vivre 
une expérience. Ce prochain récit devrait nous plonger 
au plus près de la vie d’un homme attiré par les som-
mets, brillant mais discret pour qui l’héroïsme était de 
prendre le métro tous les matins.
Une nouvelle source d’inspiration pour l’écrivaine dont 
la vie oscille de la mer à la montagne.

Crédits :

          instagram.com/virginietroussier

          lesheuresinsulaires-virginietroussier.
          blogspot.com

06 81 20 78 89

 Ouvert à la visite 

 87 Rue Chabaudy – 79 000 Niort 
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OXMO PUCCINO & YARON HERMAN

L’accord parfait

M U S I Q U E

Depuis leur première rencontre, le rappeur et le pianiste se croisaient 
régulièrement sur scène mais ont attendu cette année pour enfin 

enclencher une association durable, avec une tournée qui passe par le 
Niort Jazz Festival. Au programme, des chansons piochées dans toute 
l’histoire d’Oxmo Puccino, avec le piano de Yaron Herman comme seul 

accompagnement. Un duo à l’épure et l’émotion, qui solidifie encore les 
liens entre rap, poésie et jazz.

Interview @p4sc4lbertin
Crédit photo : DR

Quel a été l’élément déclencheur de votre tournée ?
OP : C’est une proposition qui tombe bien par rapport à 
nos plannings. Travailler avec Yaron reste une garantie 
d’aventure, de découverte, car à chaque fois, je ne sais 
pas trop où je vais. Le fait d’être sollicités pour des 
concerts m’a donné l’idée d’un set moins improvisé 
et plus impressionnant au niveau de la structure. Se 
revoir a fait naitre encore plus de complicité dans le 
jeu, chose qui ne pouvait arriver car nos concerts 
n’étaient que des « one-shots », avec peu de répétitions, 
du plaisir pris sur l’instant présent, et ça suffisait.

C’est excitant de travailler avec un virtuose comme 
Yaron ?
OP : Je le prends comme un challenge. Ça fait à présent 
trente ans que j’écris, que je compose des chansons. 
J’arrive à un moment de ma vie où je ne suis que dans 
la recherche, la prise de plaisir. Lorsque je travaille 
avec des virtuoses, je suis dans l’extase, la conscience 
de l’instant présent, sans être dans le souvenir. C’est 
un moment particulier de transe, de ces choses qui 
me permettent d’apprécier encore plus grandement la 
musique.

Et puis les collaborations, ça te connait !
OP : C’est ce qui m’a construit artistiquement, car je 
suis revenu de chaque rencontre avec un peu de la 
recette pour mon propre univers. C’est ainsi que je me 
renouvelle assez souvent, sans perdre le fil. Ce sont les 
gens que vous rencontrez qui vous font en vous laissant 
quelque chose.

Yaron, quel est ton rapport au rap ?
YH : C’est très simple de mettre les artistes dans des 
cases mais la réalité l’est beaucoup moins. Comme 
beaucoup de musiciens, on est vite catalogués, moi en 
tant que pianiste de jazz ou Oxmo comme artiste rap, 
ceci pour des raisons commerciales évidentes, afin 
d’être identifiés. Mais dans la vie de tous les jours, on 
est passionnés par plein d’autres musiques. J’ai grandi 
en écoutant du rap avant même du jazz d’ailleurs, ainsi 
que d’autres musiques très différentes.

D’autant plus que le rap et le jazz sont liés depuis la 
nuit des temps !
OP : Le rap est un jeune parent du jazz. Cette prise 
en compte change le rapport à ces musiques, cela 
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enclenche un voyage merveilleux. Ça permet de 
remonter historiquement au rock, au blues, à la 
soul… Le jazz a d’ailleurs toujours été lié au rap. Des 
producteurs hip-hop comme DJ Premier ne samplaient 
que du jazz. Beaucoup d’auditeurs de rap se sont fait 
une culture jazz en lisant les crédits des samples sur 
les pochettes, puis en découvrant des artistes dont 
n’avait été retenues que quatre ou cinq secondes de leur 
musique. À la fin de sa vie, Miles Davis avait d’ailleurs 
commencé à travailler avec le producteur new-yorkais 
Easy Mo Bee. Le jazz ne fait qu’exprimer d’une manière 
sophistiquée ce que disent le blues, le rock et le rap. 
C’est la même émotion, qu’on appellera mélancolie, 
nostalgie ou saudade selon les pays. Toutes ces 
musiques viennent d’Afrique, sont issues de l’esclavage, 
car quel que soit le parcours de l’Homme, il a toujours 
emmené sa musique avec lui, c’est toute une mémoire 
qu’il porte. Quand je me suis tourné vers le jazz, ça 
m’a fait l’effet de retrouvailles avec une histoire qui ne 
m’avait pas été racontée.
YH : C’est une chaine qui existe depuis des centaines 
d’années, voire plus. La musique est l’expression d’une 
émotion présente chez l’Homme depuis la nuit des 
temps. Seuls les moyens de l’exprimer changent selon 
le contexte historique, et c’est ce que l’on cherche : une 
expérience ensemble, la partager, qu’elle soit forte et 
nous transforme.

Comment avez-vous choisi les chansons embarquées 
sur scène ?
OP : Avec Yaron, rien n’est impossible. Le choix des 
morceaux se veut assez large en termes d’émotions, 
pour explorer toute la palette humaine dans le temps 
imparti. Tout en respectant une certaine cohérence 
pour ne pas partir dans tous les sens au niveau des 
sujets abordés ou des histoires. J’écris dans le but 

de toucher et ceux qui ne s’y attendent pas peuvent 
être surpris car je n’ai pas des textes légers. Parfois, 
j’épargne le public mais pas sur cette tournée.
En plaçant un artiste dans une catégorie, on le limite, 
on ferme la porte à des découvertes, à des rencontres. 
Quand on évoque le mot rappeur, on n’imagine pas des 
textes sur la mort, la vie, la parentalité, la violence. J’ai 
des chansons drôles, tristes, introspectives, dansantes… 
et il faut parvenir à un bon équilibre. J’aime bousculer 
les a priori, en particulier pour les personnes qui n’ont 
pas l’habitude de mes concerts mais me disent, les yeux 
grands ouverts : « je ne m’attendais pas à ça ». J’aime 
surprendre par des sujets très forts, que les gens soient 
marqués par les textes, par notre cohésion.

Pour toi Yaron, quel a été ton challenge sur ce projet ? 
YH : La difficulté réside dans le fait que le jazz est 
une musique très volubile, dense, avec beaucoup 
d’informations sans qu’il y ait de texte. Le rap est 
basé sur le rythme, moins sur l’harmonie et la 
mélodie. En tant que pianiste, je dois tenir le rôle de 
section rythmique pour à la fois maintenir le beat et 
proposer différentes fenêtres d’exploration avec goût. 
C’est une joie de faire un pas de côté pour découvrir 
d’autres univers et être amené à des recherches sous la 
contrainte créatrice.

Un dernier mot ?
YH : Hâte de découvrir Niort et le public du Niort Jazz 
Festival, c’est ma première fois dans la ville !

          facebook.com/OxmoPuccinoOfficiel

          facebook.com/YaronHermanOfficial
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GREGORY 
PORTER
Gregory Porter, toujours 
au top ! Celui qu’on avait 
laissé avec l’élégant 
album « All Rise » 
de 2020 est revenu 

l’automne dernier avec le double « Still Rising », 
comme pour montrer qu’il avait de la suite dans les 
idées. Le chanteur californien livre une rétrospective 
où les classiques se mêlent aux nouveautés et à autant 
de surprises qui semblent marquer une volonté 
d’étendre ses champs (et ses chants) d’action, comme 
dans une ultime volonté de ne pas se laisser enfermer 
sous la seule étiquette jazz. Né en 1971, Porter 
grandit dans l’amour du chant suivant deux axes : le 
gospel et le jazz. Après des études de musique et des 
participations à des comédies musicales à succès, il se 
lance en solo en 2010 avec un premier album qui le 
propulse immédiatement parmi les grands espoirs du 
genre. Peu à peu, il se libère de l’influence du maître 
Nat King Cole pour donner libre cours à toutes ses 
passions, de la soul de Marvin Gaye à la poésie de Gil 
Scott-Heron. On l’entend collaborer à des producteurs 
électro comme le Français St Germain ou les Anglais 
de Disclosure. Pas étonnant de retrouver sur « Still 
Rising » des duos avec Moby, Paloma Faith, Laura 
Mvula, Jeff Goldblum, Jamie Cullum ou la soprano 
Renée Fleming, et même des rencontres virtuelles avec 
Nat King Cole et Ella Fitzgerald. « C’est une histoire qui 
n’est pas terminée pour moi, d’un point de vue artistique 
et personnel. Et je suis toujours en train d’apprendre en 
chemin. Toujours en train de m’élever. » Le chanteur à la 
cagoule et la casquette n’a pas fini de surprendre.
https://www.facebook.com/gregoryportermusic

GOGO PENGUIN
Prenez trois musiciens 
férus de jazz : le pianiste 
Chris Illingworth, 

le bassiste Nick Blacka et le 
batteur Jon Scott. Puisqu’on est à Manchester, 
leur approche s’inscrit dans une symbiose toute 
en modernité. Leur musique traverse de sublimes 
paysages cinématographiques gorgés de mélancolie, 
et à d’autres moments, embarque avec l’énergie 
communicative des musiques électroniques. Leur 
nouvel album s’appelle « Everything Is Going to Be OK ». 
Personne n’en doutait !
www.gogopenguin.co.uk

MARCUS 
MILLER
Bassiste d’exception, 
compositeur aux 

quarante années de carrière, 
seul ou au service de ses pairs, Marcus Miller a joué 

avec les plus grands, de Miles Davis à Luther Vandross 
en passant par Bill Withers, Aretha Franklin, Chaka 
Khan, David Sanborn, Herbie Hancock, Roberta 
Flack, Al Jarreau, George Benson, Wayne Shorter, Eric 
Clapton, Elton John ou Bryan Ferry. N’en jetez plus ! 
L’un des bassistes les plus importants de l’histoire du 
jazz, du R&B, de la fusion et de la soul.
www.marcusmiller.com

DELUXE
Deluxe, c’est un groupe 
de potes qui mixe les 
genres comme leurs 

personnalités : hip-hop, 
jazz, soul, funk, groove, teintés d’électro. Depuis 

le début de leur carrière, ils ont fait de nombreuses 
collaborations, notamment avec M, IAM, Oxmo 
Puccino,… Leur dernier album sorti en 2022 voit 
apparaître des collaborations avec La rue Kétanou, 
Youssoupha et avec des fans qui ont contribué à 
l’écriture d’un titre. Tout en générosité, ce groupe 
partage son amour de la musique sur scène en tournée 
cet été !

          niortjazzfestival.com

Du 27 au 30 juin 2023
Parc Pré-Leroy, Niort
Avec aussi Baptiste Herbin & Nicolas Gardel 4tet, 
Rodolphe Lauretta feat. Napoleon Maddox, Sarah 
Lenka invite Marion Rampal…

Notre sélection !

M U S I Q U E



“Au début on nous 
a tout de suite 
dit : vous êtes 

complètement fous 
de vous lancer sur  
un projet musical 

avec 6 personnes .”

Vous avez sorti “The Youngling volume 2”, votre 4ème 
album, entouré de nombreux musiciens et choristes. 
Comment avez-vous réalisé un disque d’une telle 
envergure ?
On a la chance de travailler avec le label 10h10 depuis 
2 ans qui nous accompagne dans tous les projets 

qu’on veut réaliser. On a rencontré 
énormément de musiciens durant 
nos voyages ces dernières années. 
On a réussi à ramener tout ce 
monde autour de l’EP dans le studio 
de l’Alhambra : 14 musiciens qui 
ne se connaissaient pas tous pour 
enregistrer notre musique.
 
Pourquoi enregistrer à l’Alhambra ?

On vient d’Angoulême, même si maintenant on vit 
à Tours. Aujourd’hui, c’est rare un label qui accepte 
d’enregistrer 14 musiciens. C’est complètement fou et 
risqué. On a choisi ce studio parce qu’on avait déjà des 
affinités avec le lieu et l’équipe : on y avait enregistré 
le volume 1. C’était parfait pour une belle session avec 
cette grande salle. On a longtemps travaillé avec un 
ingénieur du son, Vincent, qui a rejoint le label 10h10. 
Ça s’est imposé comme une évidence de continuer dans 
cet endroit assez fou, qui est un ancien cinéma.

A six, comment faites-vous pour prendre des 
décisions ?
Au fil du temps, on a trouvé des chefs et des têtes 
pensantes dans le sens où Doris par exemple c’est un 
peu le papa du groupe, qui va nous chapeauter. Alvin, 
Julien et Clément vont composer beaucoup de  musique 
donc ils prendront plus de décisions sur l’aspect créatif. 
Chacun a un rôle différent à jouer et trouve sa place. 
On a un rapport de confiance assez fort les uns avec les 
autres. S’il y a une embrouille, elle arrive en tournée 
(notamment une sombre histoire de sushi).

Vous n‘avez pas rencontré d’obstacles sur votre route ?
Jouer à six n’a pas toujours été facile à imposer. Ça nous 
tenait à cœur comme aux spectateurs ; j’ai l’impression 
qu’ils sont vraiment dans le plaisir d’écouter des 
cuivres, des compositions à plusieurs, de voir une 
alchimie entre plusieurs musiciens. Des choses qui 
ne se voient plus trop. C’est super de pouvoir proposer 
cette dynamique de groupe.

          lehmannsbrothers.com/

          niortjazzfestival.com/ 

La montée en puissance
LEHMANNS BROTHERS
Interview et crédit photo : @alicemorelli_studio
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Originaires d’Angoulême, les 6 instrumentistes de Lehmanns Brothers ont 
conquis l’hexagone et l’Europe depuis 2012 en oscillant entre jazz, funk 

soul et afrobeat. Ils se sont produits au Hangar, dans un concert survitami-
né, pour la sortie de The Youngling Vol 2 dans le cadre de la soirée parte-

naire du Niort Jazz festival.



REGARDS NOIRS

La plume et l’épée
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Alors que l’édition 2023 de Regards Noirs vient de s’achever avec la venue 
de Max Monnehay (entre autres), retour sur notre rencontre avec Marion 
Guénard & Alexandra Schwartzbrod. À une génération d’écart, les deux 
journalistes ont investi le champ du polar : l’une présente son premier 

roman, l’autre le dernier volet de sa trilogie israélienne.

Interview @cinecharlie
Crédit photo @realkafkatamura

Pour Marion Guénard, qui réside aujourd’hui au 
Sénégal, l’écriture s’inscrit forcément dans un 
processus intime : « Ce premier roman a été le résultat 
de longs tâtonnements. Je viens du journalisme, avec une 
narration très factuelle. Mais le printemps arabe de 2011 a 
été un tel événement fondateur… Il m’a permis, c’est fou de 
le dire, de découvrir aussi qui j’étais. »

Avec son titre évocateur, « Au printemps on coupe 
les ailes des oiseaux » se charge d’honorer les 
révolutionnaires égyptiennes par le parcours de deux 
femmes ayant soif de liberté. Marion ajoute : « La fiction 
était la voie la plus puissante pour faire ressentir ce qu’a 
été la révolution, pour moi et pour toute une génération. 
D’autant plus que le régime militaire s’est chargé depuis de 
transformer les lieux, rénover les façades, effacer toute trace 
et toute personne impliquée dans les évènements. »

D’abord journaliste spécialisée dans la Défense et 
la vente d’armes, Alexandra Schwartzbrod avait elle 

aussi pris le large dans la fiction avec son roman « 
Koutchouk » en 2000. « J’en avais marre de ces histoires 
d’armes et d’hommes : Mitterrand, Dassault, Lagardère... 
Mon premier livre racontait la rencontre entre Flaubert et 
une danseuse du ventre. J’ai pris un tel plaisir à le rédiger 
que je me suis dit : ça y est, je ne veux plus écrire que ça. » 
Basée ensuite à Jérusalem, elle vit de plein fouet la 
seconde intifada et se demande, comme Marion plus 
tard, comment retranscrire une telle violence. « J’avais 
40 ans, et aucune expérience dans le polar. Une amie m’a 
donné trois écrits de référence. Le récit policier m’a permis de 
mettre plus de chair, d’émotion, de vécu. » 

« C’est l’immense bonheur du roman : on peut l’écrire 
partout, comme ici à une table de festival », ajoute-t-elle 
tandis que Marion acquiesce. D’autrice à lectrice, 
Alexandra confie que, via sa chronique littéraire 
dans Libération, elle « mange du polar » dès le petit-
déjeuner. Marion n’est pas encore une fervente lectrice 
de ce format mais « après Niort, je vais m’y mettre. Je 
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viens d’acheter plusieurs livres au festival. Ce genre offre une 
façon assez ludique d’écrire sur des choses qui ne sont pas 
forcément légères. »

S’il se nourrit de leurs connaissances et de leur 
imagination, leur travail englobe sans cesse des 
échos du réel. Alexandra : « Je piochais certains sujets 
dans un journal quotidien israélien édité en anglais qui 
parfois correspondaient pile avec ce que j’étais en train 
d’écrire. » Plus intrigant encore, cet homme issu de la 
communauté ultra-orthodoxe avec qui elle a discuté 
de longues heures dans le lobby d’un grand hôtel de 
Jérusalem. « J’avais besoin de me renseigner sur ce milieu 
très fermé. Je suis allé à la librairie française et on m’a mis en 
relation avec ce monsieur qui a accepté de me parler de son 
rapport aux femmes, à la religion, à la sexualité. »

Et quand leurs récits s’imaginent transposés à l’écran, 
le combat est encore différent. Marion jubile : « Un film 
ou une série inspirée de mon livre, ce serait génial, je signe 
tout de suite ! Mais j’ai déjà une grande satisfaction à faire 
surgir une image par l’écrit. » Alexandra de renchérir : 
« Des cinéastes m’ont déjà contacté mais ces projets sont 
compliqués à monter. ». Un film récent a tout de même 
réussi à retranscrire son activité en tant que directrice 
adjointe de la rédaction de Libération.

Réalisé par Thierry de Peretti et nommé pour le César 
de la meilleure adaptation, « Enquête sur un scandale 
d’État » est inspiré du livre « L’Infiltré » d’Hubert 

Avoine et Emmanuel Fansten, lui-même basé sur 
l’affaire François Thierry. En 2015, cet ex-patron de la 
brigade des stupéfiants avait contacté un journaliste 
de Libération, affirmant pouvoir incriminer un haut 
gradé de la police française. Dans le film, c’est Roschdy 
Zem qui incarne l’indic face au journaliste Pio Marmaï. 
Alexandra témoigne : « Le tournage a eu lieu en partie 
dans les locaux du journal. Des salles ont été sanctuarisées 
pour le matériel, la cantine était installée parmi les 
bureaux… Ils ont même choisi un comédien qui ressemble 
beaucoup au directeur de la rédaction. » Quand la fiction 
se replie sur la réalité… Une nouvelle piste dans ce 
labyrinthe de l’actualité qui ne s’arrête jamais. « Je 
n’aime que travailler, les vacances m’ennuient » sourit-elle.

Making of 
Lieu : Le Séchoir
Durée : 1h
Atmosphère : entre chien et loup, digne d’un polar. 
Le temps de notre entretien, la nuit est tombée et les 
derniers festivaliers ont quitté Port Boinot.

Crédits
« Les Lumières de Tel Aviv » d’Alexandra Schwartzbrod 
(Rivages)
« Au printemps on coupe les ailes des oiseaux » de 
Marion Guénard (Éditions de l’Aube)

          regardsnoirs.niort.fr
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JÉRÉMY CRÉDEVILLE & ÉLODIE POUX

Quand on n’a que l’humour
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Sur scène, à la télé ou sur Netflix, ils sont partout. En radio aussi où, du 
matin au soir, de fines gâchettes traitent de l’actualité avec une ironie 

rarement bienveillante. Au point de considérer les humoristes comme les 
héros de notre époque ? Reportage.

Reportage @max.delk
Interview @karlduquesnoy & @alicemorelli
Crédit photo @alicemorelli 

Il y a près de 40 ans, le 4 novembre 1984, CANAL+ 
inventait une autre manière de faire de la télé. On 
parlait alors de « l’esprit Canal » pour désigner ce ton, 
cette liberté, cette intransigeance que l’on n’entendait 
nulle part ailleurs. On se réjouissait aussi de découvrir 
d’autres émissions, plus insolentes, chahutées par des 
humoristes libres de tous mouvements, certains de 
pouvoir faire de ces plateaux leur terrain de jeu.

Si ces expérimentations visuelles se sont 
malheureusement faites plus rares, la présence 
d’humoristes au sein des médias est quant à elle 
devenue une nécessité. Quotidien s’appuie chaque jour 
sur les blagues d’Alison Wheeler ou de Pablo Mira, C 
l’hebdo a brièvement collaboré avec Pierre-Emmanuel 
Barré, tandis que France Inter engage plus de comiques 
qu’elle ne produit d’émissions. Un exemple ? On en a même 
deux : C’est encore nous, diffusée quotidiennement du 
lundi au vendredi, accueille aussi bien Thomas VDB, 
Guillaume Meurice et Djamil Le shlag que Monsieur 
Poulpe, Aymeric Lompret, Constance ou Waly Dia. 
Quant à La bande originale de Nagui, c’est pareil : chaque 
jour, trois des vingt-deux humoristes de l’émission sont 
chargés de rebondir à leur manière sur l’actualité.

De l’humour servi sur un plateau 

Parmi ces férus de la blague, il y a notamment Gérémy 
Crédeville, dont le regard sur l’époque se veut plutôt 
clair : « Que ce soit dans des émissions de divertissement 
ou des programmes dits sérieux, il y a désormais un passage 
humoristique. Une bonne nouvelle, forcément. » Sur sa 
lancée, celui qui officie également dans Vendredi tout 
est permis et Tout le monde a son mot à dire avance une 
possible explication à cette mainmise de l’humour : « C’est 
peut-être une manière de lutter contre le côté anxiogène de 
notre époque. En s’appuyant sur des humoristes, les médias 
peuvent poser un regard différent sur l’actualité, plus décalé, 
plus léger, moins dramatique. » 

Le danger d’un tel exercice est toutefois d’être 
dépendant de l’actualité, de ne pas parvenir à s’en 
extraire, au point de surfer sur le même sujet qu’un 
autre chroniqueur dont le sketch a été diffusé quelques 
heures plus tôt. « C’est là tout l’intérêt de trouver un angle 
précis, qui puisse témoigner de notre singularité », raconte 
Gérémy Crédeville, tout en précisant que l’écriture 
diffère selon que l’on intervient quotidiennement ou 
de manière hebdomadaire. « Tanguy Pastureau, par 
exemple, ne fait pas de brouillon : il écrit ses chroniques 
chaque jour pendant deux heures et garde tout. Moi, à 
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l’inverse, j’ai le temps de retravailler chaque mot, de faire des 
recherches, de tester certains passages, etc. »  

L’illusion comique

Il faut malgré tout accepter la magie de l’instant, 
l’éphémérité d’une blague vouée à ne plus jamais 
être jouée. Au sein d’une époque où l’humour est 
omniprésent, il faut également se dire que les radios, 
les émissions de télévision ou les réseaux (à l’image 
de ce que peuvent faire Laura Felpin et Jérôme Niel 
sur Insta) ne suffisent pas à remplir une salle. Pour 
cela, à en croire Elodie Poux, il est conseillé de savoir 
écrire un bon spectacle et de posséder quelques bases 
de théâtre. Suffisamment, en tout cas, pour pouvoir 
incarner plusieurs personnages. « On le voit bien avec 
tous les artistes qui occupent le devant de la scène : dans la 
très grande majorité des cas, ce sont des artistes qui excellent 
dans leur catégorie. Tout simplement parce que les sketchs 
diffusés à la radio ou à la télé, même s’ils sont excellents et 
permettent une certaine exposition, ne suffisent pas à créer 
une carrière sur le long terme. Le cœur du métier, ça reste la 
scène. C’est là qu’il faut être au top ».

En toute transparence, Elodie Poux confesse se méfier 
des radios et des télés pour qui les humoristes seraient 
avant tout de la « main-d’œuvre facile », peu chère, dont 
le travail est facilement déclinable sur Internet. « Ce qui 
n’est en aucun cas une attaque envers mes collègues, tient-elle 
à souligner. Il faut simplement le reconnaître. Tout comme il 
faut en terminer avec l’idée selon laquelle l’omniprésence des 

humoristes serait liée à la gravité de l’époque. Après tout, n’y 
avait-il pas déjà des comiques chargés de divertir les troupes 
lors de la Seconde Guerre Mondiale ? ». Même son de 
cloche du côté de Gérémy Crédeville, qui tient toutefois 
à rappeler la bascule qui s’est opérée post-confinement : 
« Après avoir rongé notre frein pendant plusieurs mois, il 
y a eu comme un appel d’air : les dates ont été doublées, les 
émissions nous sollicitaient, des Comedy Clubs ont ouvert, 
etc. Ça a créé une effervescence ».

Et si c’était précisément cette multiplication des 
supports qui expliquait l’emprise des humoristes sur 
l’actualité la plus brûlante ? « C’est une certitude, affirme 
Elodie Poux, avant de conclure avec un certain sens de la 
formule. N’importe quel humoriste vendrait sa mère pour 
faire entendre ses blagues. Notre chance, c’est de vivre une 
époque où la multiplication des lieux et des médias évitent 
d’en arriver à une telle situation. »

Geremy Credeville 

          geremy.chezsurmesures.com

          samedi 06/05/2023 @ Bocapole - Bressuire 

Elodie Poux  

          elodiepoux.fr
      
          16/12/2023 @ Bocapole - Bressuire
          06/04/2024 @ L’Acclameur - Niort 
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Le gars aux cheveux blancs surgit du fond de la scène 
de la salle Hélianthe, à La Crèche, où traînent quelques 
objets pour le spectacle du soir. « Eh c’est J’adore Niort 
?! » Puis Guillaume Meurice et son large sourire se 
projettent tel un homme politique fondant sur ses 
proies en campagne électorale. Est-il déjà tout habité 
du « personnage sans foi ni loi, pire que Macroniste », 
qu’il interprètera quelques heures plus tard devant un 
parterre de 700 « gauchiasses » acquises à sa cause ? 
« Meurice 2027 » est le 4e spectacle de l’humoriste 
en vogue. À grand renfort d’effets de lumières, de 
musique tonitruante et de projections sur écran géant, 
le candidat présente un programme pour  « l’avenir de 
la France du futur pour demain… et après-demain. » La 
caricature de meeting politique est à peine exagérée, la 
jubilation communicative. On en sortirait conquis, prêt 
à bourrer les urnes pour l’homme providentiel, si sa 
régisseuse féministe ne venait éclairer la personnalité 
d’un jour nouveau.
Le plaisir que prend le comédien est flatteur. Après 
1h30 de show, il accorde tout le temps nécessaire pour 
signer des posters et des bouquins, écouter les uns, 
vanner les autres. Même en l’absence du moindre coup 
à boire, le moment Meurice s’étire jusqu’à pas d’heure 
dans la nuit créchoise. 

Repéré par Charline Vanhoenacker et Alex Vizorek en 
2014, il est devenu une figure de l’émission à l’intitulé 
changeant : « Si tu écoutes, j’annule tout »,« Par Jupiter ! »
et « C’est encore nous » aujourd’hui. Avec ses micros-
trottoirs gorgés d’hilarante mauvaise foi, le chroniqueur 
est particulièrement attendu. Le succès ? « C’est un 
alignement des planètes, un coup de bol. Une bonne équipe 

au bon moment, des gens qui nous laissent la liberté… », 
déclare-t-il, plutôt rétif à tout égo-trip. « Le culte de la 
réussite solitaire est un dogme qu’il convient de regarder 
avec défiance », peut-on lire dans son essai « Petit éloge 
de la médiocrité » paru début 2023. Après huit ans de 
chroniques quotidiennes, il a levé le pied sur la radio 
pour se consacrer à d’autres projets comme la scène, 
l’écriture de livres et de documentaires. Cantonner 
Guillaume à son rôle d’amuseur serait une erreur. 
L’homme sait faire preuve de profondeur à l’instar des 
océans qu’il visite en mode scientifique. « Je suis allé en 
Norvège l’année dernière pour nager avec des orques, ma 
grosse passion. A côté, les dauphins sont un peu concons. Ils 
sont les cousins gênants dans la famille des cétacés. » 

Making of :
Durée : 30 minutes
Conditions : Tête à tête sans chichi sur une table du hall 
de la salle Hélianthe.
Au parfum : Guillaume a accroché sur le nom J’adore 
Niort qu’il a pris pour un détournement du slogan 
publicitaire « Dior J’adore ». Et s’il avait tout compris…

Crédits :
- Meurice 2027, spectacle en tournée
- Petit éloge de la médiocrité, essai paru aux
   éditions Les Pérégrines
- C’est encore nous, émission radio à 17h sur France Inter
- Delphinariums game over, documentaire animalier 
diffusé sur Ushuaïa TV, bientôt sur TF1 ?

          @guillaumemeurice

Trop bon moment Meurice
GUILLAUME MEURICE
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Association Jazz à Niort • Licences L-D-20-2339 / L-D-20-2340 • Création la tête dans les étoiles - 05 49 28 45 89
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/ CAMILLA GEORGE
/ BAPTISTE HERBIN 
  & NICOLAS GARDEL 4TET
/ ET 8 AUTRES GROUPES !

VousNousEnsemble

On le connaît surtout pour ses chroniques hilarantes sur France Inter dans 
l’émission C’est encore nous. Mais Guillaume Meurice est bien plus que 

cela. L’écriture d’essais et de documentaires garnissent son actualité, tout 
comme la scène. Nous l’avons rencontré à la salle Hélianthe de La Crèche 

avant son spectacle Meurice 2027.
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« Notre travail 
gravite beaucoup 

autour des limites 
et des zones de 

tension. »

Félicitations pour cette exposition niortaise. Avez-
vous conçu des créations spécifiquement pour l’oc-
casion ?
Merci beaucoup ! Nous sommes très heureux d’enfin 

pouvoir exposer ici. D’une part, 
nous avons fait le choix d’exposer 
des travaux de commandes pour dif-
férents projets autour de la musique. 
Vous pouvez voir par exemple des il-
lustrations pour les soirées Pan-Pan 
qui se déroulent au Lieu Unique à 
Nantes, pour le festival Bar-Bars et 
une affiche pour la dernière tournée 

du musicien Lenparrot avec qui nous collaborons de-
puis ses débuts en 2013. Et d’autre part, vous avez des 
sérigraphies que nous avons faites à la main dans notre 
atelier, qui sont des travaux personnels de dessin.

Comment avez-vous adapté votre style plutôt indé à 
l’imagerie très rock & métal du Rise&Fall ? Est-ce que 
ce genre de défi vous motive ?

Oui, depuis maintenant 5 éditions nous collaborons 
avec Théo, Clémentine et Lise-Marie du Camji. Charles 
(Provost) nous avait contacté à l’époque avec l’équipe du 
Camji et ce qui les intéressait dans notre future colla-
boration, c’était justement que nous ne soyons pas de 
cet univers. Le brief tenait en 2 mots : « romantisme 
et métal », et ça nous a tout de suite parlé. Notre tra-
vail gravite beaucoup autour des limites et des zones 
de tensions, donc réussir à ramener du romantisme 
dans un univers graphique très ‘hard’, c’était un défi 
plutôt galvanisant. C’est ainsi qu’est née cette histoire 
d’amour entre une femme et un squelette, en référence 
aux danses macabres notamment.

Éclairez-nous sur votre manière de travailler. Qui 
dessine, qui est plus axé sur l’aspect digital ?
Nous travaillons ensemble depuis 2011 et notre fonc-
tionnement a bien évolué. Au début nous dessinions 
tous les deux, souvent sur le même dessin, et nos gestes 
se sont mêlés jusqu’à ne plus pouvoir différencier qui a 

À deux doigts
ANNE CHAMBERLAND & GRÉGOIRE CANUT
Interview @cinecharlie
Crédits photo @lambert.davis
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Les véritables têtes d’affiche du Rise&Fall, ce sont eux ! Les graphistes 
nantais Anne Chamberland & Grégoire Canut, connus sous le nom d’“À 
deux doigts”, soignent l’image du RDV métal depuis sa création et se 
hissent sur les podiums des récompenses des plus belles affiches de 

festival chaque année. Leur travail sur la dernière édition du festival se 
double d’une exposition de leurs illustrations à Niort, où le duo a répondu

à nos questions.



fait quoi dans le dessin. Depuis quelques années, c’est 
Anne qui fait les dessins, seule. Lorsqu’il s’agit d’une 
commande, nous réfléchissons à deux au dessin mais 
lorsqu’il s’agit de travail personnel, Anne évolue main-
tenant en solo. Et concernant la partie digitale (colori-
sation, mise en page, etc), c’est Grégoire qui s’en charge. 
Il a été graphiste en agence et indépendant. C’est donc 
tout naturellement que cette partie lui est confiée.

Enfin, parlez-nous de la scène nantaise qui semble 
très riche en termes d’art graphique et de musique. 
Vous y êtes très connectés ?
C’est vrai qu’à Nantes on ne s’ennuie pas. La ville bouil-
lonne culturellement parlant, entre le Lieu Unique, 
Stereolux, La Soufflerie, le Voyage à Nantes, et on en 

passe. Il y a une riche proposition pluridisciplinaire. 
Nous c’est la culture alternative qui nous a fait grandir 
dans cette ville. Il existe pas mal de lieux un peu ca-
chés, des bars où aller voir des concerts, des galeries 
ou des évènements où aller voir des arts graphiques. 
Concrètement, notre connexion à ce pan de la culture 
nantaise s’est créée en 2013 lorsque nous avons illustré 
un magazine culturel, le Kostar. Cette visibilité nous a 
ouvert à plusieurs opportunités dans la musique, no-
tamment avec Moongaï et Lenparrot. Et depuis nous 
travaillons avec plusieurs musiciens et labels, et avons 
eu la chance d’exposer dans plusieurs lieux d’art et de 
musique nantais.

          adeuxdoigts.fr
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Une maison comme n’importe quelle autre. L’adresse 
n’a été donnée que la veille pour conserver le suspense 
jusqu’à la dernière minute. Ici, on se glisse dans la 
peau d’une nouvelle arrivante, prête à emménager. 
Les cartons et les effets personnels des six habitantes 

précédentes sont encore là. Des 
bribes de vie. On plonge dans leur 
intimité. Leurs joies, leurs peines, 
leurs doutes, leurs espoirs, leurs 
dilemmes, leurs secrets, leurs 
déceptions. Ces six femmes se livrent 
sans fard. L’amour est omniprésent.

Avec « Quand ça commence », la 
compagnie bordelaise De chair et d’os propose un 
théâtre immersif et déambulatoire. Ce projet entraîne 
le public dans un puzzle épistolaire. « On a voulu 
montrer comment le patriarcat pesait sur la vie des 
femmes et l’hétéronormalité, explique Caroline Melon. 
Le public est invité à l’exploration, à son rythme. »

« Quand ça commence » est le troisième projet immersif 
de la compagnie après « Le Monde de demain » et 
« Bons baisers de Libourne ».

          À Cognac avec L’Avant-Scène en 2023

          avantscene.com

Fragments de vie
QUAND ÇA COMMENCE
Interview @Jdelrieux
Crédit photo : Ivan Mathie
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La compagnie De chair et d’os emmène son public dans un voyage épis-
tolaire avec « Quand ça commence », une incursion dans la vie de six 

femmes, occupantes successives d’une maison, qui racontent leur vie, à 
des époques et des âges différents. Une expérience originale et sensorielle 

qui fait appel à l’imagination de chacun.

2003-2023

20 
ANS

WW WW WW .. FF EE SS TT II VV AA LL -- MM OO NN DD II AA LL -- CC LL OO WW NN .. CC OO MM // BB II LL LL EE TT SS

16•17•18
JUIN 2023

F E S T I V A L  À

NIORT
LA CARAVANE 
DDUU  1 ER  JUIN   AA UU   2  JUIL L ET   22 002233
DD EE UU XX -- SS ÈÈ VV RR EE SS   --   NN OO UU VV EE LL LL EE -- AA QQ UU II TT AA II NN EE   --   NN II OO RR TT   AA GG GG LL OO

CO
N

CE
PT

IO
N

 G
RA

PH
IQ

UE
 :

 B
AN

G

APJN_92,5X122,5.indd   1APJN_92,5X122,5.indd   1 07/04/2023   17:4907/04/2023   17:49

«  On a voulu
montrer comment 

le patriarcat
pesait sur la vie

des femmes et
l’hétéronormalité »



1ÈRE RADIO RÉGIONALE DE FRANCE

Où et quand vous voulez !

« Quel que soit votre budget, chacune de nos
constructions est conçue sur-mesure avec, toujours, le

souci de répondre à vos attentes »

05.49.16.11.61

www.baticonceptconstruction.fr

10 rue Jean-François Cail,

79000 NIORT
Laiterie Coopérative de Pamplie

51 route du Chêne Casse-Tête - 79210 Pamplie
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aubergedecrespe@gmail.com
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Le grand public découvre le 113 à la fin des années 90. 
Depuis, la place du rap dans le paysage musical n’a 
cessé de prendre de l’ampleur, et Rim’K, lui, ne s’est 
jamais arrêté de rapper. 

Pourtant, en 25 ans, le rap a bien 
changé. Ce qui est loin de dérouter 
Rim’K, qui aime à se réinventer sans 
cesse. « Je n’ai jamais l’impression 
de faire la même chose, ni de faire un 
effort pour suivre le mouvement. Je fais 
ce que j’aime, le rap s’actualise et moi je 

m’actualise avec le rap. ».  

Et c’est bien cet état d’esprit qui lui a permis de devenir 
la référence qu’il est aujourd’hui. « J’ai été invité sur les 
albums d’artistes comme SCH, PLK ou encore Soolking… Il 
n’y a pas de concurrence, le monde du rap, c’est une grande 
famille. ». 

Lucide sur les variations de fond apportées par les 
jeunes rappeurs, il ne les condamne pas pour autant : « A 
mes débuts, il y avait plus d’engagement dans les textes. On 
se cassait plus la tête qu’aujourd’hui. Mais c’est l’évolution 
naturelle du rap. Avant, on pouvait vivre en vendant des 
disques, aujourd’hui il faut en faire beaucoup plus, ça fait 
partie du jeu. »

Rim’K aime en faire plus. A la tête d’un label de 
musique, il aide au développement de jeunes talents. Il 
a participé à plusieurs productions télévisées : « Le rap 
s’est beaucoup démocratisé, aujourd’hui on a une meilleure 
image, et on nous invite un peu partout. »

Il a aussi la fibre altruiste. Engagé dans l’associatif au 
sein de sa ville de Vitry-Sur Seine, il vise à faire évoluer 
les quartiers dans lesquels il a grandi : « On vient des 
grandes ZUP, et on a réussi à s’en sortir. Aujourd’hui, notre 
objectif c’est d’aider d’autres personnes à le faire. »

Lorsqu’on l’interroge sur les conseils qu’il donnerait 
aux jeunes qui rêvent de faire carrière, Rim’K 
recommande l’authenticité : « En utilisant ta sensibilité à 
toi, tes émotions, ta façon d’écrire, tu vas créer quelque chose 
d’unique qui te ressemble. » 

Aujourd’hui, Rim’K est un artiste aussi accompli 
qu’épanoui. Quant à un éventuel retour du 113, il ne 
ferme pas la porte : « On n’a jamais annoncé la fin du 113, 
on a juste eu des envies différentes à des moments donnés. 
Mais on est tous en bons termes alors pourquoi pas... » 

          EP ADN (2021) toujours disponible

          facebook.com/rimkofficiel

« Le rap s’ac-
tualise et moi, je 
m’actualise avec 

le rap »

Le tonton du rap
RIM’K
Interview et texte @Mel Beguier
Crédit photo @lambertdavis
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Alors que résonnent dans nos mémoires les refrains du 113, nous avons 
rencontré Rim’K, son leader, à l’occasion de son passage au festival 

niortais En Vie Urbaine 2022.



“Il y avait un 
prix du public, 

que nous avons 
gagné, ça nous a 

apporté beaucoup 
de visibilité avec 

plusieurs pro-
fessionnels de la 

scène” 

Qui êtes-vous ? Comment avez-vous découvert le 
mime ? 
Nozomi :  Nous avons commencé en 2007 lors de notre 
spectacle intitulé “Silences amusants d’un couple 
en blanc”. Puis, nous avons réalisé plusieurs autres 
numéros. Pour le mime, c’était le moyen le plus facile 
pour nous de communiquer avec n’importe quel public. 

Takeshi : La première fois que nous 
avons vu un spectacle de mime, en 
1996 à Tokyo, c’était une surprise. 
Nous nous sommes simplement dit 
que c’était cool et que c’était ce que 
nous voulions faire.
 
Jamais vous n’avez pensé à inclure 
des dialogues dans votre spectacle ? 
Nozomi : Dans notre spectacle, il y a 
des numéros avec du dialogue mais 
c’est plus pour le Japon que pour nos 
spectacles en Europe. 

 
Vous avez été inspiré par l’illustrateur français Tomi 
Ungerer, notamment par son musée que vous aviez 

déjà visité. Comment avez-vous découvert son travail 
et en quoi a-t-il inspiré le vôtre ? 
Nozomi : Quand j’étais jeune, j’adorais son travail. 
C’était un peu pour les enfants mais en même temps 
il y avait de l’humour noir. Il était très connu au Japon, 
notamment avec son livre les “Trois brigands” qui est 
assez populaire. Mais quand nous avons visité le musée 
c’était différent, plus adulte. Sa vie était compliquée. 
Il a trouvé beaucoup de choses pour créer son travail. 
Ce dernier nous a inspiré dans la réalisation de notre 
spectacle.

Vous êtes-vous dit que vous pourriez intégrer des 
images de ses œuvres ou d’autres artistes dans votre 
spectacle ? 
Takeshi : Nous aimons beaucoup les films de Yasujiro 
Ozu. Notre spectacle « Silences amusant d’un couple en 
blanc » s’en est beaucoup inspiré. 
Nozomi : Dans les œuvres d’Ozu ou de Aki Kaurismäki, 
il y a beaucoup de passages muets qui nous ont 
grandement inspirés. Toutefois, nous n’avons jamais 
incorporé d’œuvres d’autres artistes mais on aimerait 
bien le faire dans un prochain spectacle. 
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Silences amusants d’un couple en blanc
TAKESHI SHIBASAKI ET NOZOMI HORIE 

Interview @charles.provost
Retranscription @damien carboni
Crédit photo @realkafkatamura

C I R Q U E

Fondateur de la compagnie Sivouplait, Takeshi Shibasaki et Nozomi Horie 
constituent un duo unique en son genre. Les deux clowns sont revenus à 
Niort faire leur cirque plus de 10 ans après, avec la préparation d’un nou-

veau spectacle en tête. 
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Vous tournez énormément en Europe. Quel est le 
rapport du Japon au cirque ? 
Takeshi : Avant le Covid, nous tournions au Japon.
Nozomi : Il y a de plus en plus de spectacles de ce style 
au Japon.
Nozomi : C’est très calme au Japon, mais en même 
temps c’est plus facile pour nous de communiquer.
Takeshi : Nous n’avons pas d’agent au Japon. 
Nousfaisons tout par nous-mêmes. En Europe, c’est 
différent.
 
Avez-vous un collaborateur en Europe ? 
Nozomi : Nous avons un chargé de diffusion en France. 
Nous avons collaboré avec une association française, 
mais c’est difficile d’en trouver. Au tout début, en 
2008, nous sommes allés à Périgueux pour le festival 
international des arts du mimes et du gestuel (Mimos).
Takeshi : Il y avait un prix du public que nous avons 
gagné. Cela nous a apporté beaucoup de visibilité avec 
plusieurs professionnels de la scène. Nous avons joué 
dans énormément de festivals en France. Nous avons 
également gagné un prix du spectacle. Puis, nous avons 
participé à plein d’autres événements en France par la 
suite : le festival du rire, Chalon dans la rue (Festival 
Transnational des Artistes de la Rue). Ça nous a surpris, 
mais oui il y a beaucoup de festivals, de professionnels 
et surtout de spectacles. 
Nozomi : La France, c’est le pays des spectacles. 
 
Rencontrez-vous un aussi grand succès dans d’autres 
pays ? 
Nozomi : Celui où nous en avons le plus reste la 
France. Nous sommes aussi très appréciés en Italie, 
en Belgique, en Suisse et en Espagne. Nous le sommes 
également dans plusieurs autres pays d’Asie. Au mois 
d’août, nous irons au Québec. 
 
Depuis combien de temps jouez-vous ce spectacle ? 
L’avez-vous amélioré ? 
Takeshi : Nous jouons ce spectacle depuis 2007.  Nous 
essayons d’improviser de temps à autre.
 
Y’a-t-il des choses qui fonctionnent en France mais 
pas sur le public espagnol ou italien. Adaptez-vous 
votre show au public ?
Takeshi : Nous faisons toujours le même spectacle. 

Parfois, ça ne prend pas trop, comme aux Pays-Bas. 
C’était très difficile là-bas. 
Nozomi : Nous avons dû attendre des réactions. Elles 
étaient un peu plus longues. 
Takeshi : En France, en Italie et en Espagne, les gens 
sont très concentrés et réceptifs au spectacle. 
Nozomi : Le public du sud est très excité pour voir un 
spectacle. 
Takeshi : A peine arrivés sur scène, ça criait :
« ouaaaaais! ». La première fois, cela nous a surpris.
Nozomi : On a besoin de plus de calme.
 
Quel est, selon vous, le meilleur public ? 
Nozomi : Le public français sans aucun doute.
 
Travaillez-vous sur un nouveau spectacle ? 
Nozomi : Oui, ici à Niort. C’est une histoire à part 
entière sans lien sauf le mime.
Takeshi : Le sentiment évoqué sera différent, l’histoire 
et les costumes également. C’est plutôt une nouvelle 
création unique. 

Avez-vous cette approche de la promotion sur les 
réseaux sociaux ? 
Takeshi : Avant ce n’était pas comme ça. Cela se passait 
par téléphone et par e-mail. Les jeunes n’utilisent pas 
Facebook par exemple.
Nozomi : Nous essayons toutes les possibilités, sur 
Instagram et Facebook notamment. Nous aimerions 
bien essayer TikTok. Nous allons y songer quand nous 
rentrerons au Japon. 
 
Quand vous tournez, êtes-vous toujours tous les deux ? 
Takeshi : Nous sommes toujours à deux pour chaque 
spectacle. Et parfois avec un technicien.
Nozomi : Cela arrive que nous ne soyons pas seuls.
 
Avez-vous déjà pensé à vivre en France ? 
Takeshi : Une fois, nous avons habité en France durant 
six mois. C’était dur pour moi. Le japon me manquait 
trop donc non je n’y ai pas pensé plus que ça ! 
 
          Le Très Grand Conseil Mondial des Clowns :
          16 - 17 et 18 juin 2023.

          clownsmatapeste.com
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« L’essence du cirque, c’est de 
montrer ce qui n’a jamais été fait »

JOHANN LE GUILLERM 

Interview @max.delk
Crédit photo : DR
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Architecte, sculpteur, plasticien : Johann Le Guillerm est surtout un 
inventeur, si curieux et imprévisible que certains le considèrent comme le 
« Léonard De Vinci du cirque contemporain ». Quelques semaines avant la 
représentation de Terces lors du Festival au Village, rencontre avec celui qui 

refuse d’être considéré comme un circassien. 

On définit souvent ton travail comme du cirque 
expérimental : cela te convient ? 
Là où le cirque est systématiquement associé à des 
éléments précis, presque figés, (le chapiteau, les 
acrobaties, le nez rouge, etc.), je prône une autre 
approche, nettement plus dans la recherche que 
dans une logique commerciale. Ce qui m’anime, c’est 
de prendre des chemins que personne n’a encore 
emprunté, de définir le cirque comme un espace 
où rien n’est caché, où tout est centre du spectacle. 
Alors, oui, on peut dire que je suis dans une démarche 
expérimentale.

N’est-ce pas trop frustrant d’évoluer dans un genre 
artistique que l’imaginaire collectif rattache à un 
univers très différent de celui que tu défends ? 
C’est justement parce que le mot « cirque » est dévoyé 
que je me considère moins comme un circassien que 
comme un praticien de l’espace des points de vue, 
un artiste qui évolue à l’intérieur d’un espace dédié à 
l’ensemble des pratiques minoritaires. Celles-ci ne sont 
pas définies, elles peuvent être mouvantes, disparaître 
de la pratique circassienne une fois devenue trop 
populaires. L’essence du cirque, selon moi, c’est 
précisément de montrer ce qui n’a jamais été fait, ou 
ne se fait plus.

Ce principe de réinvention constante est d’ailleurs 
ce qui a guidé la création de Terces, un spectacle en 
continuelle mutation depuis plus de quinze ans…
Le principe de Terces est effectivement de ne jamais se 
répéter : tous les sept ans, la moitié du spectacle est 
totalement renouvelée. Je fonctionne évidemment à 
partir d’une base de données, je réutilise parfois un 
quart du précédent spectacle ou de l’avant-dernier, 
mais l’idée est d’élargir en permanence l’espace de 
jeu afin que le chapiteau ne soit qu’un détail, que tout 
puisse s’y passer à l’intérieur : de la sculpture, de la 
calligraphie, etc.

Cet été, tu es programmé pendant le Festival au 
Village, à Brioux. Quel regard portes-tu sur cet 
évènement, que tu connais bien pour y avoir déjà 
participé à plusieurs reprises par le passé ? 
Disons que ce festival est un exemple d’action citoyenne : 
il est organisé par les bénévoles du village et parvient 
chaque année à ramener des pointures internationales. 
C’est impressionnant, c’est rare, et c’est important de 
le souligner. C’est toujours avec un réel plaisir que je 
viens performer ici.

          @johann.le.guillerm



Soif de spectacles !
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Interview @cinecharlie
Photo : DRBerceau

De sa petite enfance niortaise, Olivier 
garde des amitiés : « J’ai encore un pied 
ici grâce à un pote devenu prof. » Passé par 
Bordeaux puis Toulouse, le jeune sportif 
de 23 ans formé à l’INSEP de Paris n’a pas 
perdu de temps avant de continuer sa 
carrière de l’autre côté de l’Atlantique.

Solfège
Enfant, Olivier enchaîne les activités 
avec un emploi du temps déjà chargé. Il 
a ainsi été judoka, joueur de football, de 
piano et de clarinette ! « En France, on a la 
chance d’avoir beaucoup de centres de loisirs 
ou culturels. C’est très épanouissant pour les 
enfants. » Le basket ne s’est pas imposé 
d’emblée : « Au début, j’étais meilleur au 
foot. Mais un milieu de terrain qui fait 2 
mètres 13, c’est un peu compliqué ! »

NBA
Notre sportif mesure le chemin parcouru 
pour arriver dans la ligue 1 du basket 
nord-américain. « C’est vrai que c’est 
incroyable d’y être aujourd’hui. » Un 
accomplissement qu’il a partagé avec 
son ami Théo Maledon quand ils étaient 
ensemble aux Thunder d’Oklahoma City. 
« Théo, ça fait un moment qu’on se suit ! 
On était à l’INSEP, on a fait notre première 
sélection en équipe de France ensemble. »

Dream Team
Loin d’être le seul étranger en NBA («on 
a des joueurs australiens, québécois, 
serbes, tchèques»), Olivier garde un 
souvenir impérissable de sa toute 
première rencontre pro, le 28 décembre 
dernier avec les Thunder. « En plus, j’ai eu 
la surprise de rentrer très tôt dans le match. »

Stars
Parmi ses idoles, on trouve des joueurs 
français : Tony Parker, Nicolas 
Batum, Boris Diaw. « Boris est lui 
aussi passé par Bordeaux. On a eu le 
même entraîneur individuel. » Et des 
américains bien sûr : Kevin Durant, le 
regretté Kobe Bryant ou la légende 
Hakeem Olajuwon. « Ce ne sont pas 
forcément des joueurs de mon époque, 
mais c’est magnifique de voir ce qu’ils 
produisaient. Les salles pleines, les 
supporters qui deviennent fous… 
c’est ça qui m’a donné envie. »

10 thèmes sur un local 
qui fait le buzz, pour 
connaître 10% de sa 

personnalité.

Petit frère
Justement, pour encourager son cadet 
de 17 ans, notre (très) grand frère prend 
son rôle de mentor à cœur. « Je suis très 
proche d’Alexandre, il est aux USA lui aussi. 
Il a fait les championnats du monde U17 
l’été dernier. Contrairement à moi, il a été 
imprégné de la culture basket dès le début. Il 
a toute mon attention et un bel avenir devant 
lui. »

Photo
Pour s’aérer la tête entre deux matchs, 
Olivier apprécie les promenades dans 
la nature. « Depuis que je suis petit, je me 
balade en montagne ou dans la forêt. » 
Avec son appareil Reflex, il n’hésite pas 
à prendre des clichés qu’il publie sur un 
compte perso (@visualsbysarr) « J’aime 
beaucoup la photographie. Dans un décor, 
chacun va voir la même chose mais prendre 
une photo différente. »

Réseaux
Néanmoins, le sportif reste vigilant sur 
son utilisation des médias en ligne.
« Comme je suis à l’étranger, j’estime que 
c’est mon devoir de tenir informés les gens 
qui suivent mon évolution depuis des années. 
Mais attention : sur les réseaux, on montre 
toujours la meilleure photo... On n’est pas 
dupes, même si cela reste un bel outil. »

Inspiration
Car derrière les médailles et les paniers 
se cachent évidemment des heures 
d’entraînement. « C’est beaucoup de 
discipline et de doutes. Mais sur le long 
terme, je sais que j’ai gardé mon objectif et 
ça paie. » Car le but d’Olivier est aussi 
d’être exemplaire. « Que ce soit les gens de 
Niort, Toulouse, Bordeaux ou ma famille au 
Sénégal, je veux les rendre fiers. Et montrer 

qu’on peut vivre n’importe quelle passion 
si on travaille et qu’on se donne les 
moyens. » C’est de lui-même qu’il 
évoque à nouveau la capitale des 
Deux-Sèvres : « Niort c’est la ville où 
je suis né, elle a beaucoup de valeur 
pour moi. C’est un honneur de 
paraître dans votre magazine. »

          
          olivier_sarr

Olivier Sarr

Après son passage aux Portland 
Blazers, le pivot français Olivier Sarr 

(23 ans) natif de Niort, a signé un 
contrat «two-way» (entre G-League et 
NBA) avec Oklahoma City, la franchise 
avec laquelle il avait disputé 22 matchs 

la saison passée.

Cocorico
« Pour la finale des derniers Jeux Olympiques, 
évidemment j’ai soutenu la France ! J’étais 
prêt à chambrer les Américains. Les Français 
ont perdu en finale mais s’étaient imposés en 
phase de poule. Leurs parcours est historique 
et ça nous rend fier. » Le champion sait 
de quoi il parle, lui qui a participé aux 
mondiaux U17 et à l’Euro U18. « Ce sont de 
super souvenirs. C’est toujours un honneur 
de jouer pour son pays, c’est le rêve de tout 
gamin. » 
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